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veumet), , or<i<gio i d' lCglic cahlioli-

i ainO daties L'lysc-Uns.

{Dans ii article sur les Catholiq ues le Hoal-

lande, inséré dans notre feuille uILI 2- n-mars,

il útait dit que depuis 1827, il existait titi coli-

cordat entre le Saint-Sige et li Cotrone (les

Pays-Bas qu'en vertu do ce traité non enîco-

re exécuté detpuis vingt-trois ans, les catholi-

ques reclaiaient ille orgaisation épiscopale

pour remplacer le régime des vicariats a pos-
toliques, mais, qu'on avait toujours résisté à

leurs instances, sous le prétexte d'une préteîî-
due Ùnopportunil. L'extraîit suivant d'une

revtuc îîeîssmelsle holla ndase, le Catholiquc,
nous apprend qu'enfin le gouvernement pro-
tostanut le HJ olhlnde vient d'adopter une Igne
de condiuite bien diflfernite de celle dt minis-
tère Anglais,en fait de respect pour la liberté
religiensc. Intterpellé, sur la question de sa-
voir s'il croirait devoir s'opposer au rétablisse-
ment de la hiérarchie Catholique dils les
Pays-Bas, il a so ennuelleinent déclaré que non
seuilemieit il lie s'y opposerait pas, le cas éché-
ant, ils 5 encore qjIu'il verraui tavec la pIlus
grande satisfiuction I'Eglise Catholique user du
droit qu in alpliartiCnt à touites les'cotn iimiions
religieises reconnues par les lois, de régler
elle-même, et cin dehors de toutite inufluence
gotuverineiîentale, son organisation. Lex-
trait nIe ous reproduiions ci-après, est ii
coîmp1 te-reidut le la séance où cette déclara-
tion a été fi ite, aisi ilu'n résumé des faits
antérieurs qui l'ont ameée.]

Lo-s le la discussion dii hcljî't lpréscutt- atux
Jats-G néraux pour l'année IS51, il a été
ttestion Je( lorgu isatin <e 1Eglise etuhlioli-

que dans les lanys-lIns. NouIs auntachons à
cette, question il tie trop hIilut importance,
nous lui recotniissons onue trop grande va-

leur, pour ne pas nous ein occuper d'une ma-
iniére spéciale. Touîtefois, quant à présent,
nous nous horuics à reprodluire simunpîlemnlît
ce que nous trouvons à ce stijet dlais les feuil-
les supplémntaires (Bybliden)ce la Gazette
d'Etat (Stats-Courant), et à y joindre une
observationu Inous croyons utile.

Dans le travail de lit coinmiiission les rap-
porteturs où il est ruîestion du Vile chapitre du
bmuîdget (Culte Catholique), on trouve le passa-

gba suivant :
( § 179. Quant à ce qui coce rme les consiléuations

gnérales éiîses liu sujet de ce dép:ieint dl'admsinis-
tititioli publique, 011 S'eu tient à Ce qui a été <lit ci-dessus
au § 172 (sur le maintien oui la sullressioi dus ieux mtii-
nistères pour les aLl'iles ies dives cultes eligieux). Plui-
sieurs niembres (le la Chunlibre cut insisté foi teuient pour
quilon :doit qpue. suivant leur conviction, il dépend îuni-
piemlent du Gouiveiiineent i'écaiter les obstaicIs u(Pi
s'oioseit à l'oiganiiatioii île la comunnion ctloliquie
1ornaLinet."

A cette obscrvation le GouverniemeuIt a ré-
pondu Ci ces termes :

" 172. Quant à ce qIi conicerie les conîsiîlérations
générales émises au sujet ilu département i <tlCulte ca-
thlulique romain, il ne s'1n tient à ce quii a éué dit ai § 172;
seulement, on <oit furf e obsereree plus que su ies <obsta-
eless'oppsaient eicIe à l'oiganisation tie lEgise ca-
thIoliue romaine, oui n'en idoit pas imniput er lai clu uise aui
Gouvernement, car, lais uIe counle sllliicaitionu 1aite eun
1812auî ylindetle l'Eglise iéformuée uéerlan<laise, il a po-
sitiveeut reconnue ep rincipe 'I que tous les change.

lmilits à apporeirlu ,lus h'ordre ec!siastipe existanit
: îloiient éiuaner uniul(et île l'.Eclise, qui, dans le
i cas où soniuttémòt Pexige, peut se décider à les illro-
Il duire e tidehors le toutle ifnlhuence quIelConueI clit tGou-
I vernieit ; ce udernier a seulemient à voitr si les chan-
" gelins qll'on apporte sont cil econuaiction avec la loi
''l omlaientale oui daugereux pour le relpus et lta sûeté
"l de l'Etat.'"

" Ce piilicipe, reproduit le nouveau lors île la dernière
révisioni de la loi fondai entale, s'appliqué à toutes les
communions religieuses, et c'est sur ce iilme pincipe que
s'est tujuiours appuuiyé l gouivei emsîent aictiuel. qui a si
soiven e iuxprimé dle îlSile .!v itless coiniiioiiions ici-
gieuses liéfonner elles-êimes leurs léglernents existaiis
et acquérir pari là même uncarerpl e s stcèillis es iiel dl'ii-
dépeildaice, ai ulle 'iitevention( île action gouverne-

mentale, relativement aux comnmunions religieuses, pût se
lestireindre dans les limites posées par la loi fondamentale
L' inatière de Religion.

"Il est permis de croire qu'après lexamen réfléchi le
ces divers points, on n'hésitera pas à reconnaîtr e u'il
n'est nulleinenti lans les inientions du gouvernement d'eu-
traver l'iiue minirière quelconqpue la liberté qu'a 1' lglise
catholique iornainîle de s'occuper <te son organisation, rais
qu'au contraire il entre entièrernent dans ses vues que
cette .glse, Comre toute autre comnmunion religieuse lit
royaulmîe, règle elle-ime ses affTires sur le terrain ecclé-
siastique. il deuitire du reste bien entendu <tue Il'Etat
conserve le droit constitutionnel de veiller au maintien de
ses attributions et à ce que l'ordre et la tranquillité pu-
blique ne soient pas troublés par l'organisation qu'il se-
i ait question d'établir, ainsi que le droit de maintenir le
respect et l'obéissance dus aux lois de l'lEtat."

Quelque satisfiaisante que fût cette réponse,
il s'est rencontré cependant bon nombre de
personnes qu'elle lie rastlîra pas entièrement.
Elles trouvaient, et peut-étre avec raison, qu'à
la. fin le cette déclaration le Gouvernement
avait f'ait des réserves qui pouvaient avoir
plus tard un effet nuisible.' Af'in d'écarter tou-
te espécecde doute à cet égard, M. Luyben,
député du Brabant-Septentrional, jugea né-
cessaire d'interpeller le Ministèrc sur ce point.
Il le fit :itas la séance di il décembre 1S50,
dans les termes suivants :

- J'ai vu avec satisfaction que le Gouvernement don-
liait une interprétation laige et libérale à la loi fondaminn-
tale, -elativenit au libre exercice du culte religieux.

'' J'en reinercie le Gouvernement eîj'aime t croire que
les mots insérés dans les derniéres lignes de sa iéponse
aux obscrvatons île la Chambre sur le septième chapitre
<lu budget, n'indiqluent point une réserve qui n'est nulle-
meut dans la loi fuîidaiientale.

" La lui fondamentale n'a pi voir aucune occasion de
trouble et de désordre dans l'organisation ecclésiastique à
ilitioduire dans 'Eglise catholique romaine ; car cette
orzanisation ne saurait en aucune niaiire troubler lPordîe
et lia tranquillité publique.

" Quelle cisequience peut-il résulter plur le repos et
la sécurité de lts de ce qeîîe l'.lise soit adiniiistiée par
un vitc-sipériiur, ou par des vicaires apostoliques, ou par
des F.vêques ?

" Certainement aucune. Et alors ces mots : q g'i I ap-
< partient ai Uoverienient de veiller à ce qpie l'ortie et
' la traniiillisé puîblique ne soient pas troublés par l'or-

ganisation ecclésiastique qu'il est question c'établir"
sont sans portée, sont complètement inutiles.

et La loi fondamentale prescrit les droits et les devoirs
du Gouverneinientit à cet égard : il n'y a donc pas lieu à
faire les réserves.

" C'est seulement dans l'exercice public dui culte reli-
gieuix que la loi fondamiendale a suilpposé qu'il pouvait y
avoir occasion te troubler le repos et Poidre, nais ion
dans un miode quelconque d'orgaiîsation pour telle oi telle
Eglise.

e e Gouvernementi a fait aussi ses réserves là où il
n'y a pas lieu td'en faire, et p)ar là il dionne occasion il di-
verses pesoinies l craindie une daiée-pens ans ce
<ui, à mles yeux, semble être une loyale déclaration.

Ii On apeut-être voulu faire allusion aux scI1nes déplo-
ulibles qui ont en lieu à Londres et dans il'auitres villes le
l'Aigleterre, lois dle li nomination du cardinal Wisemai
a l'At chevêché de Wesiniister.

Cette alision srait irréfléchie et sains fondement
car, si de pareilles scèCes s ptassaient ici, le Gouver-
nement ferait punir les auteurs des iroîubles, mais ne
chercheait pas à s'en prendre aux set viteurs de P' glise.

I Ceux-ci n lpeuvent être responsables de tioubles
causés par uI'autres personnes, par la populace peut-être,
à l'occasion le l'exécution doi donniances ecclésiastiques
des communions religieuses dont li loi fondamientale àa-
ranti les thloits. : i

l Pourqinoi ione faire cette réserve i Je dois adresser
cette uIeslion au Miistère, aiii le rassurer, lois dle la
Charnbre, les catholiques qui liront lar éponse tihi Gonver.
lieîneit.

I le crois avoir le drIoit d'attendre lî oui rnement
nie explication assurante cà cet égard ; et aoirs il sera it

possible que le mauvais etret produit par ces ré'serves fût
leureusement réparé, je dirai mieux, entièremsent dé-
truit.''

Le lendemain, le ministre des afldires étran-
góères, chtnrgè temporairement d il départe-
mnîclt di tîculte catholique, fit la déclaration
suivante :

I D'après ce qu'a lit, dans cette enceinte, unit honora-
le dépiuîtié ditli ratiît-Septeîntirional, je Ie crois obligé

le prelte utiinmoient la parole. Il s'agit il'uine diticlité
l' aignalée,0 ou pour mniuxdire, trun doldinequ'on a

élevu autsujet (d'une phirase (le lat répoinse titiGouverne-
ment a pi p i 1 ort de la Chanbre, relativement au si-pitième
article (LI biidgt, c'est-à-îtire à la ilibre organisationL des

différentes communions religieuses. Je m'empresse de
r épondre à la questian qui a été soulevée, parce que, d'une
part, je désire vivement faire disparaître le plus prornpte-

e. possible uise difficulté qui paraît exister, suivant l'o-
pinion exprimée par lhonorable membre :e la Chambre
et partagée, dit-il, par plusieurs personnes, et parcef que,
d'autre part, cette question traite d'un intérêt plus général
que si elle avait exclusivement rapport au département
qui me corcer ne.

'. Dais le rapport( le la Chambre il avait été parlé de
la nécessité le faire disparaître les obstacles qui entrave-
raient l'organisation de lEglise catholique romaine. Le
Gouvernement a cru devoir répondre imniédiauemcet à
cette observation ; il a tout d'abord rappelé ce qu'il avait
déjà dit en IS,12 sur le même sujet, savoir la libre orga-
nisation dec différentes communions icligieuses, et ce qu'il
avait alors particulièrement déclaré au synode de l'Eglise
réformée néerlandaise, I que tous les changements à ap-

Porter dais l'ouidre ecclésiastique existant doivent éma-
"lner de l'E qise, qui, lais le cas où son intérê^t l'exige,

peut s décider à les introduire, en dehors de toute influîî-
ence quelconuque du Gouverneient ; ce dernier ayant
seulrnent à voir si les changements qu'on introduit

'' sont en contradiction avec la loi fondamentale, ou dange-
reux pour le repos et la sûreté de l'Etat." Ces principes

ont été plus lard confirniés lors le la révision( le la loi
fondamentale et ont ainsi acquis, s'il était possible, plus
île force et de vie. En plusieurs autres occasions le GoU-
vernement a également déclar é qu'il ie voyait là atcune
ulifticulté, qu'il jugeait même fort d-sirable lue la révi-
sion les règlemuents ecclésiastiques éinàiitii de P'Eglise
elle-mne, et que de cette rnaniire les comrnunions reli-
gieuses acquissent un caractère plus essentiel d'ind épen,
dance, afiini ue la sollicitude de IuEtat, relativeient aux
comnmunes religieuses, restât dans le cercle tracé par la loi
fondarnentale en rnatière de religion. Telle a toujours été
et telle est encore aujourl'hlui, Mssius. la politique gé-
nérale du Gouvernement à cet égaird. Par suite des ob-
servations produites dais le travail do la commnission des

Iapporteurs, suurtouit ail sujet de la conmunion catholique
romaine.I le Gouvernernent a cru devoir déclarer qu'il n'a-
vait nuiileflemnt linention d'entraver 'unie mansière quel-
conque la liberté qu'a cette Eglise île s'occuper île sou, or-
eaniisation ; mais qu'au contraire il entrait parfaitenient

ians ses vles que cette Eglise, comme toite autre comnm-
ilion religieuse reconnîuue par les lois (lu royaume, réglât
elle-même ses intéréts sur le terrain ecclésiastique. Je
ulî sais viiaimnit pas, Messieurs, comment le Gouverne-
msent aurait pui s'exprimer plus clairement et plus catégo-
riquement sur cette affaire. Cependant on a cru remar-
quer dans ses paroles une certaine réserve dont oi redou-
te les conséquences. Le Gouvernement avait dit : "I Il

est bien entendu que la Constitution donne à l'Etat le
" droit le veiller au maintien de ses attributions et à ce

(Iqu l'ordre et la tran<'uillité publique ie soient pas
troublés par l'organisation ecclésiastique qu'il est ques-
ion d'établir, et le doit de maintenir le respect et l'o-

" béissance this aux lois de P'Etat." Je déclare haute-
usment ici et au nom du Gouvernement que cette déclarati-
on n'a lias de sens caché, que le Gouvernement a parlé
dans toute la sincérité de soi coeur et qu'il nl'a pas la
tuoindie arrière-peisée ; car il n'entre liteuament dans son
in:enion de reprendre d'une main ce qu'il a cru devoir
doiser de l'autre.

ILes paroles dont s'est servi le Gouvernement étaient
'expu ession propre, celle qui naturellement devait être

employée. Eun mème temps qu'on voulait reconnaîiie
ouvertement et dîe bonne foi le principe uI droit le l'orga-
nrisation libre, ne ievait-on pas trouver égalenement juste
qu'ou ajoutât, pour lassuirer ceux qui s'effraieit à lidée
d'accorder une trop grande liberté,que cette liberté serait
touijoirs comprise dans ce sens qulle le Gouvernement, res-
tait dans le cercle de ses attributions, veillerait consitam-
ment à msaintenîir le repos et 'ordie dalns I'Fit ; et que
cette liberié serait reconnue, sans préjudice dles devoirs
imposés à votre sollicitude pour ftire observer et respece-
ter en toutes circonstauces les lois de Etai. Les palotes
employées étaient aussi pali iteienît constitutionnelles ;
nous c trouvons la preu e dans les articles 167 et 169 le la
loi fondaientale; et quiant aux réserves que nous avons
faites, elles nu'ont point été exprimées précisémuuentci i vile

nérat conlie chaque com ionireligieuse, et non, ài l'ex-
eluîsion le toute attre contre celle qu'a spécialenient dési-
gée l'honorable député Ilui abant-Septentional. M.
LyIbein n'a aucun notif de sinquiéter ut ce sujet. Ni les
cemiun uuuuionus religieuses dlu riroyauiuscmi ngénuéuah, ni la
communion catholhque roiniie en particîuler, ns'ont ai-
cue raison le s'alanner de ces prétecues réserves. Le
Gouvernement verra avec satisfaction que touîtes les com-
msunions religieuisis., ainsi cquue li communion cat holique
romaine, organisent leur RElise comme elles le jugent à
propos, suivant l'esprit et le caractère propres à chiacune.
Non seulement il uie portera pas obstacle à cette organisa-
tion, mais encore il y piêtera son concours autant que cela
sera iecessaire, tout Ci se rservant de veiller activeient et
avec sévérité, nu oni vuie ud'unue seule communion reli-
gieuise, mais ci vue le touites celles qui sont reconnues
par les lois dlui ioaunse, à ce que l'ordre etule repos le
soient point troublés et le maintenir scrupuleusement le
respect et l'obéissance dus aux lois le l'Etat."

Après une déclaration si Crancel et si loya-

VOYAGES AU CANADA
Na' rr i .i P. Emtimantxc csl, Receollet,

s uit

L'ISLE :DANTICOST[, EN 173G.
STIEESE'L:RE

MoN'URss cuin FasalUJi

Je comptais recevoir (le vos nouvelles le
qiinze ou le dix huit (le ce mois i.out au liplus
tard ; nous sommes ait vingt-cing, et je n'en-
tendsîti point parler de vous :.votre façon de
peliser pour moi ne me permet pas le croire
que ce retard soit causé par du refro d isement
o le l'indif'éreince j'uiiimo nmieux croire Iule
Vous cin avez été empinêcl par des affires in-
disîpensables, et pour vous moitrer que, je tic
VOUS fais point ut crime (le votre silence, je
Ie ilets ille troisiéme fois cin avance avec
vous.

Je filnis la dernière lettre que Je vous écri-
Vis par vous dire que inous étions au commen-
cIeit de Février soutenus par Pospérance
de voir bientôt finir nos peines, mais que Dieu
en1 iiviit résoliu autrement : et c'est, mon cher
frre, ce que je veux vous écrire aujourd'hui.

Le seize, le Sr. (le Frciienise notre Capsitai-
le mourtit après avoir reçu. l'Extrôimc Onc-

tiont. Quelques hcures après, l nommé Je- et pleuraient sur l'àtat de misère dais le quel nous frémissions Ci nous regardant ; et ce qui
rôte Bosseuan se cofiessa, et quitta cette leur mort plongerait letr fauille, les autres se se passait en moi justifiait les plaintes de mes
vie avec uie résignation admirable. plaigiaieint tut Ciel diese voir enlever à la vie camarades.

Vers le soir un jeune homme nommé Gi- dns un âge où Pon commenc setulement à ius la douleur est vielente, moins elle du-
mrtd paya le même tribut à la Nature : il y en jouir ; qui ues-uis seunsibles aux cai rmes re, et lmxpression manque pîutôt aux maux
avait plusieursjors uqu'il se disposait à arai de 'amiUti, ttachés à leur patrie, et desdinès extrêmes qu'ux médiocres.
tre desvat Dieu t un mal de jambes qui lui à des établssements également agéables et Dés que je les ris plongés dans ce silence
venait de s'être chaufe d trop près, l'avait avantageux jettaient des cuis qu'îl était im- I qui suit ordinairement les pleurs qu'un grand
fait penser à mettre ordre à sa conscience ; je possible d'enten:irc sans verser des lamies :malheurM fit répandre, et qui est la marque
'aidi dans ce tnavtai il L fit une confession chaque mot qu'ils prononçaient me perçait le ' d'une douleur plus excessive ; j'esseyailde les
géniérile, et le repeutir qu'il parut avoir de ctur ; à peine le restait-il la force de les, consoer, et voici à-peu-près ce ie je leur dis:
ces fAutes me fit croire qu'il cn a murité le consoler t je joignis d'abord mes larmes auxI " Je i pmuis condamner vos plaintes mises
par dîot. leurs ; je ne pouvais sans injustice loir refui- chers Enffis, et Diui les écoutera sans

Notre aTîtr-Caniiioniier tomba la 1uit sui- son cette consolation ni condamner leurs plain- " doute favorablement: -Nots vois plusieurs
vu nte dans une foiblesse dot r il ne rvint pas. tes. Il y avait du danger à pretnre ce parti ; "oi dans notre malheur senti les efibts de sa
A mesure qu'il nous mourait luelqu'n, nous et je n'en voyais point de plus convenable que " bonté.
le mettions lans la noige à côté de la Caba- de laisser passer les febts de leurs premières Notre Chaloupe ouverte de tous côtés. et
ne il y avai salns doute de limudece à réflexions. Les objets ic leurs regrets Un les toitefois soutenue et conservée pendant
déposer nos morts si près d nous, mais nous rendaient point coupables, que pouvais-j la nuitl de nore ntaufrage; la résolutuion le
manquons de ourage et de forecpour les al- condimner dans leur douleur ? C'est vouloir " vingt qua're hommes qui se sont sacriliés pour
ler porter plus loin : d'aillburs note situation étoutffler la Natur que de lui imposer silence " notre salut ; et sîurtoit la découiverte le deux
ne nous perettait point de penser à tout, et dans une occasin où elle serait mépristble si < canots Sauvages, sont des événemens qui
nos use croyis upas devoir craindre le voisi- elle était insensibio. prouventi mîaifestoient la protection( qule
nage de ce qui pouvait nous apporter un air Les cironstauces dansies quelles nous nous < Dieu nous accorde. Ui tic neotus distribue ses
assez corrompu pour avancer notre fin ; ou trouvions, n pouvoient tre plus facheuses; vers que par dégrésIl vent avant d'y
pluutôt nous pensions que le froid exessif qui se voir mourir, voir mourir ses amis sans être " mettre le comble que os, Il enc arendio s
doinii ait empècherait la corruptii de pridi- en état de les secourir. être incertain ii sort dignes par notre rsignationà à souffirir les
ire sur nous auun de ces effets qu'il aunait été de treize personnes dont l aneuot vait été " maux qu'îi lui plira de nous envoyer. Ne
natu rel de crsindre dans une autre saison. brisé, ne pas douter que les vinîg tquatr ditud ésespérons ias le la Providence, elle n'a-

Tlan de morts arrivées cin si peu le teims vaisseau uic fusset pour b lmins aussi ml - ' bandounîî jamais couix qui se soumettent
répandirent l'allaruie partout. Quelque mal- heuroux que nous ;- te mail nourris, mal v - "lentièrment à ses volontès. Si Dieu ie nouis
heureux que soit un homme, il n'envisage tus, Stignés, incommodés des jmuubes, rongés I délivre as oun un instnt, c'est qu'iI juge à
qu'avec horreur le moment qui doit umetre pua la vermine, aveuglés continucllimenut on il ropos de se servir pour cet cfet de May-
fUn à ses peines, un le piivant de la vie. Les par la neig eut par la fuume t voilà notre cns qui parissent naturels ; il Ha déjà com-
utns regrettacui t leurs femmes et leurs enfans, étt, chacun le nomus était l'imlîage le la mort, mencéCilon conduisant le Sieur Vaillant et

" Maitre Foucault vers le lien où sont ]es ca-
a nots, soyons sms qu'il voudra bien achever

cet ouvrage. Pour moi je ne doute pas qu'il
ne destine ses canots à notre delivrance. Ce
secours, mes chers enfans, ne peut tarder à
nous être offert, nous touchons an mois CIe
' Mars, c'est le tems a lquel les Sauvages
iendront prendre leurs caIiots, le terme n'est

" pas long, ayons patience et redoublons dl't-
: tention pour découvrir eux dont ious espé-

pérons Iln secours. Ils Ont sans doite une
chloupe ; prions Dieu qu'il les dispose à
nous y donner place, il tient en ses nmains les
cœurs de tous les hommes il attendrira pour
nons ecux do ces Sauvages, il excitera leur
comnpassion en Cnot re faveur, et notre confi-

Sance on ses bontés jointo an sacrilee qe
notss lui feronIs de nos peines nous méritera
ce que nous lii demandons.
Alors je mc jet:ai à geiouîx, et récitai quel-

qes prières qui convenaient ià notre situation,
et à nos besoins ; tout le monde m'imîita. et
personne ne pensa plus à ss maux que pour
les offrir à Dieu. Nons fumes assez tranouilles
jusqu'aI cing de Mars ; nous voyions aec joie
approcher le moment de notre délivrance,
nous comptionz y toucher, mais Dieu voulait
encore nous adhger, et mettre notre pati.nao
à de nouveles épreuves.

Le six Mars jour dles Cendres vers deux-
houres après minuit, une grosso neige poussée
par un vent de Nord Irés violent mis le coiv-
ble à notre malheu r ; elle t ombait en si grn
de quantité, qu'elle remplit bientôt notre Ca-.
bane, et nons obligea de passer dans celle des

le, il sernit inconvenant d'épiloguer encore sur Il faut voir les forçats à tne heure, lorsque
le véritable sens et la tendance des réserves1-t clochette Ie l'arsenal appelle les ouvriers.
en question. Le Gouvernement a déclaré La ponte <utbague s'ouvre:cinqtiille cci-
qu'il avait parlé dans toute la sincéié de damns 'éfilemt deux à det.x, avec utsbruit
son coeur, et qu'en faisant ces réserves il n'a- tiChaînes qui Sotléve le cSur ; ils sott divi-
vait eu aucune arrière-pensée. Cette décla- sésparescotaces, etlacotîletîrdo boiiiet inar-
ration est en narfàite harmonme avec ses de- que leur rancgdans cette foule où lieueeut-
voirs. Mais si le Gouvernement veut sérieu- veut être cotifouits. Le bonnet rouge et la ca-
sernent,-et nous n'en doutons pas un seul soque rouge voilà quelle est la livrée commt-
iistan-ttuon seuîlenent ne pas entraver l'or-ie ;les bonnets bus désignett les condamnés
ganuisation de 'Eglise catholique dans lesrmilitaires;les plus indociles sont affuihlés d'un
Pays-Bas, niais emîoue lui venir cii aide ati- bonnuet cerf-.
tatnt rtie cela seraI nécessaire, alors nous avons Les tis et les attres vont se mettreeut liqne
le droit d'espérer- qu'ilie s'e tienîdra dae chîescours de l'arsenal ; car ils sic ont adi-
pas à ha dclamrationi qu'il vient rie faitil la mis mii souts les latigards nt sous ces belles Ca-
tribiune,tmais que de pluts il m'earai'Csles couvertes qui servent à la coastcr uioet des
actes, aisi qu'il l'a it à 'gad des réfr-s ctt le ls -

~vasentx: 1trsexnus.éaembonet oueetlama-

niés,<esthéries et des isalites, qu'il est ue e ele i e

ne ;let s bn elirnssFinentlescndamns

PaB à tendre une uai seconrable là c àone frtcd e straîier de loirds tai-
secou ers sera i nédispe ssable. a nealix ouion rags er a é nibl sem et le en voilà

Le ousver ne er a déclaqu é qil verrait dclnl lest leureartianas les Lravaux. Ric
pvec satisfaction la coil vtnioncatholiq e - mne les elve à huars propres vebx. Le s a-

trbmai,â.eàsoque detplus11ouviera palr slscovreauisreti]acntrmo e

actue ais u'll' à l'étourson grd se rc o r-i vaiestui autre litin éiliati l men ajoute
il lusi couviet de le faire, suivant l'eslqit et gaen celle ae letrhenie et otît ils rev souu t quec
caractère qti lai sot mn sropues.r c diroit fort nuti distraits ear les qolibets de leurs ca-
d'organisation appartient ertiéèemeit et ex quelle es lrart les e tavaux Ragd'raiainapatetetèrmn te-maradles on par les événements cdu bIagne,
clsivement ami Pape. En afires religieu- lorsque le canon retentit pouri tie exécuio.
ses, nous ne reconnaissons l'as d'autre chef u pour uince évasion.
suprème. Mais, aprs cette déclaration fuite Qîmelqutes-uns , expclitait la curiosité des
dans la seconde Chambre des Etats-Gvnéraux, visiteurs, s'appliquent à de petis ouvrages
le Pape peut-il déjà agir libremnt? N'exste- dont la ipatience est la principale indîtstriie.
t-il pas entre Sa Saimteté et le roi des Pays- Le plus grand nonibre fait diversion à l'ennm1tui
Bas titi concordat qui, tant qu'il n'est pas r'- par des projets dc révolte ou d'évasi. Mais
gulièreieIt dénoncé, lie Sa Sainteté ? Et ce des canons chargés à miitraille, et dont la bou-
caice-dat n'est-il pas obligatoire pour le Gou- che est constamment dirigée vers la porte du
verneluient, tant qulle celle dénonciatiollI 'a bgne tiennent cette foule en respect.
lias eti lieu ? Nous mie vouamlons rien pr éciser à 11 y a parui tant le criminels des histoires
ce stujet, du moins quant à present, iais nous touchantes et los caractères fiits poîur inspirer
croyons que, pour aprécier toute la portée e iiiu véritable int érèt ; mais l'histoire la plus
la déclaration du Gouvernement, il f'Ut exa- touchante et la plus lamentable, le fuil gnsi erie
iiner en même temps la réponse qui sera fai- le pus haut, c'est la réunion de touis ces hotm-
te à ces questiomns. unes, Iuels que soient leurs antéctdents, sous

un mêe mveau d'infaumie, à toute httre de
la nuit et du jotur. On voit atu bagn dles ien-

VA R I ETE. fants de dix-hmuut ains, puIs égarés é,'1 we couIpa-
,, a~u d To bles, et des professeurs bs-crimes, lanchis

'dans le miétier, qui ont èpuisé, avat d'y arri-
Qitand on arrive à Toulonl par la porte de ver, tois les dégrés rie la pénalité.

France, il semble que l'omi ait laissé derrière La seule elassification introduite parmi les
soi les terres de l'occident. C'est uie ville cinq miilie forçats se réduit à l'isoleu:temit des
orientale posée comme un croissant d'in de- plus dociles, pendant la nuit, datns une slle
mi-cirque de rochers, regardant la mer et le d preuve, et à la séparation des plus mttinis
midi. avec ses rues étroites, ses maisons dans une autre salle, qui est comme 'exutoire
élevées, ses tenltes dressées à tous les étages tut tuartier. Point de distinction d e ii de
contre le soleil, ses places plantées le platantes délit- ; ustul enseignement moral, poinst d'utri
et rafraîchies par des fontaines jaillissanutes ; précepteur que lebâton du garde-chiouîrme, on
avec sa puopulltions bigarrée c'outvriers, le sol- la parole ruide et brèvo du coinianidanmut.
das, de matelots, le bourgeois, le forçats. Lu soir, quand! es condanés sonlit bouclés
Vouis n'y apercevez tni le mouveient monoto- clans leurs iiiiimenses dortoirs, ils redeviennent
tie des affires, corilmne à Marseille, à Lyon ou leurs maîtres sous les verroux. Il se fuit alors
à Paris, Ii cette foule à l'allure et -aux vète- deux parts dit pouvoir: ait dehors. 'tuu.toritù
mens uniformes qui peuple nos compagnes cominide avec ses factionnaires qui veillent
coiue nos cités. On dirait q tue Toloni mrsn- atux portes et ses cIsois tout prêts à1 faire fetu;
fermie plusieurs peuples : c'est moins iune ville ail ttdeluns, le plus fort oui le plus enieprenant
qu'un hzar ou1 un caravanséral. Sur trente est le muait re. Il impose ses volontés, élsigne
iille lîhabitants, vous 2o 1 ptez trois mille ina- les victimes de sa débauche oi tic sa colère,
telots, deux mîîille sol:lats, cinq muille forçats. et mluthienr à qui oserait le dénoncer ! En in-
D'heuro en heure en entend la cloche de l'ar- d<lmnité le cetta olUbissalce, il aiu tse l'aurli-
sellai, ou les tamnbouurs de la garnison, ou le Imire tar le récit de quelquec Jcdgrand
siflet du com-re-mîaitre qui commnnande la ma- cliemniiiiouinlpai terrogatuire cecquelque uto-
iSivre aux équiipages. Les emîbarcations vice-que décoicerte son inîpeîurbmbîc satîg
vont satIns cesse de la a.ie au port, et de la fi-ci.
terre aIx vaisseaiux. Petu île miîagasiis, point Il v a peut(le vérité à uanter la saluihité da
de coimierce ; et cependant l'espace se res- batgilci ulsénîleceusleo aitirétimne îes
serre, la population s'étend. prisons. Ce (lui emtre'ictit latsanté des for-

Comimei port marchand, Toulon ic pourraitrtc'est i'ils tavaillent gértleiiîtna

pas vivre à côté dIe Marseille, c'est la iarinieir, et que leurs travuunux exereiit les
miiilitaire qui Iit l'existence le cette ville et Rces cîtu corps. Mais il ie sout àâl'ubri d'uu-
sa arandeur. Otez 'Arsenal à Toulon, re- colle les Maltdiescolittîgieises qui se clé-e-
traliehsez le bague de l'arsenal, et voyez ce qui bollelt daus les prisons. Le uvîuhsts---fuit
restena.Pl us d'ne fois à Toulo àV anit abrit dles ra-



ELAN GIES RELIGIEUX.

vages ; les maladies cutanées y sont très-comi- trouve qe quatre moyens d'expliquer le pon- raientsmur ce point, plus dificiles que nos coi-
Intimes, et 'oi y obsere es cas fréques de voir et les richesses que lglise roanaine ne- mniauits religieuses.
scorbut. Les salles d bagne sont un vérita- quiet de jour en jour, en Cuanda. Le pro- Pour ce qui est ces oetions, et de la poli-
ble foyer de contagion nuesilentiele. Lavées inier, et c'est bien le pis eflicace, 'est tout tique,t des tavanx gilatifs. inotus ines bor-
tous les jour, et bien que l'on relève les lits implement celui de faire des tesamients auxunons à souhaiter que le peuple choisisse des
de camps contre les puréis de clique chate- chevets des lits des malades, et même, !e e roi- hommes intègres et intEllgeits pour le repré-
brée, vous ne pouvez y pnit mer sans utre sui. riz-vous f) d'cuvrir des hôpitauxaux p:îw'rs sentern Paii rlnement et Uous dflons onui
si des exhaaisons îptrides qui rayoninentsans ,pour obtenir des legs expiatoires de lu Part des seulement le ll'ItIessi, mais encore tois les
cesse. Point de courant d'uir dans ces salles bizts. Le second moyen qui ne le cède guère partis politiques proprement dits de citer une
basses et humides; et il ii est qui ret'er- au preier, eonsiste à marier d Dieu toules los instance du contraire sancionne Ilr un des
uent peidant la nuit jusqu'à icet cinquante pi ris ches iles dul pays, dans les commi- Evques du ays, depuis son origine. Si

forçats. namés retieuses. Aussi, ajoutc-t-il, (n me- queiuesi miibres isolés du eré ont cru
LES POISSoS nui u..-C'est maintennt mardanti sans dottcii cd é Cie 'A 'eent) beau- devoir y Prendre part quelquefois, par leur

Avril, c'est 'époqlei à laquelle liabitant des coup de jeuîes Canadiens ont déjà, àacet oe- droit de citoyen, il nî'enî a été rien de plus ;
rivières, abandoinant sa rtruitehivernale, casio, reporté un regard très-inquiet dans et jaalis, lamais nous la répétons, il n'y ett
glisse, lentou rapidi, s'élève on !ontre, certLmin; quartiers. in toisième exhietnt un riéct olliciel, nmi me de quelque publi-
doit aller parcouraut Pini se Plaine iquide qui est un peu moins religieumx, ais pouirtaunt cité que PO uisse citer au contraire. Mais
ouverte à sas Courses avenurenues. Ce mois qui n'en a pas moins de puissance, c'est clui nous fiisons ns réserves, et nous disons qi.

inaugure la saison de iamateur de péche lui de contrôer toutes les électins des mdembres si jamais les droits de lEglise Catholique
répare la sino, remet en étt ses huinçons Je la Chaimbre duAssemblée; puis, au moyen étaint insultts o coptiolmis par tue légis-
etses hignes, et pirend sin d'irmnger couve- d'un émisnir r' utanc, qui se promène la'if-re on iPouvoir humain quelconque, nous
nîablement ses agrès pour lexcnrsion prochai- dans les galeries du Purementde flaire voter agirious, et nous agir:ons dans toute 'étencIute
ne qu'il médite. Cependant, la tempatume ipar d'obséquieux Législateurs, des chartes et la juriediction de note spihre. Qu'il uy
est encore un peu froide pour -lu'il sUattee Poudr ces F'èmes pour des sSurs, puis en coni- lit jaiais die Joni.Russe'll ait cie M1auzini cii
à voir se jouer dans les eaux. librement et tott eusion, des sommeun trues rondes pour des Canada ; car, nois la jurons, nous serons à
à leur nise, les êtres genttis" quqA'il s't- Asiles, pu des Sauvages, pour etc. etc. notre p-t comme joraite, comme Urte,

tend à capturer. La perchnrauvx y'eux bril- Entin, le quatrième stratagème s'étend jus- et noîuse serons pus seul sur la brlche.
Junts, à la nageoire ponrpree, n se haar'.le que daets l'tert' et ne va à rien moins qu'à Il est étrallg que, parcecque nous sommes

as à loir sturface, car le ciel n'a pa mentière- ouuvrirIPEnfer à tous ceux qui. n'ayant paus prêtre, nous n puissions plus ni penser, ni pur-
ient cessé cl'ètre couvert. comme si i les ray- obéi l parti-prtre dans tolutes les matières ler sur les èvénoeicuits de ce iotIe ; qute nouîts

ais d'un soleil d'hiver' à sou coucant' bril- poluiuw. seront pour cela seulement privés, n'ayons plus le droit d'appeler mensonge, an-
laient pour éclairer plutôt qu'ain de rmchiauf- comme le pauvre Comte Santa-ERsa, de Tu- Iomnic, ufidic ce qui est menesoige, calomnie,
fer le cercle de la création. C'est pourquoi nrin.d lu sépulture ecelesiastique et pré- perfidie. Notre voix est apparemment bien
la " carpe jauntre, n 'esaille parsemée d'or','" iitès en conséquence. à tott jamis, dans pIuissante, pour' qu'cui la redoute tait ; tandis

l'se mordre à appât fallacieux que lui tend inévitable atimnation !....:10, L Grand que len it il pYiMu de cas d celle d'un si grand
le pécheur ; et la »;truite agile. tahetée de d Diu ! 'nombre dI iRévéren7s rquu'oin laisse imiile-
nuances cramoisies, ine sera pas encore enl- Or, on comprend que tte cette victoricus cent tenir Journaux plitiques et sièger,
trainée et ne sWélaneera pas sur la mouche si découverte est abondamment fortifiée Par les ailleurs. entiHaul-'alement '
bien ajustée mais eLn it êmiiie tempi.s si fintE. texUes e les élucubratioins de nos cantcmplUi" Dui reste pour ce quii est des Votes d'argent
Les Naïades. frileuses elles-èmes, n' 1 ppa r-'ins S. Plrcs. Ce n'est que juste ;/c' .iond- dans tous les gouvernemeuus de c monde,
raissent pas en Avril. près d lmoide des ruis- r;/ lutnut' n' uicisant point usage de la 7ra nous svots qiue l'glise oetqe avecl'gli-
seaux. L'hiver est à peine enfti ; eependam ditio acine doit u nmoins tirer bon parti se protesmnte eut est à iu t par cent ti diill-
la pure squaeutse des piissots connincei à dL la trdition modernc. .ence et de diminution. L'église établie d'An-
briller déjà et es couleur-s se diversilcen et A près ce glorieux tour Ieforce, notre inttré- gleterre reçoità alie seule autant que toutes les
augmentent de vivacité à mesure que le solei! pâie mtnigoiiste nous nisome de lui nier que atmes églis s d l'uivers ensemble ; et fà uic
prolonge au firmament sa cluric. Nuaumoins. ti n'u pas le cas ; on bien de lui prouver aun juger que pour notre petit pays, nous vovans,
outre la carpe, la iruita et la leche, escargtt tr"mnct omncuit il se fiit que I'Eglise soit i us les ans, nos allocations provinciales dpus-
et le brochet terrible que sa voracité rend le iîc. TVraiment le clilemne est écruanht, ut se de beauIoup,en i'ur do nos envieuxles
fléau de toute la peuplade aquatique. Muis nous sommes forcéei :le i avotur qu'il a dé- inces r'étibutis faites aux Caloliques. il
'esturgeon à la structure cartilagineuse s'outre couvert tes quatre plmus cit. moyensl de nuas seraitdone teIls. i, grandlemeut te s d'
à son tour au travail culinaire ; il sera suiuvi hu faire Mire fotune à bon miare; il suifit sen- voir, et d' iaoten justice.
saumon, tonjours en si grandui bolnneur sur lua loent, pour réussir. que... que... totis las A lîréscuit, fat-il se d'ualpcia(lis-

subte duriche, mais dont. Pu riti n ie!t concernés..... le veuillent... Foi de W litnsséu.trlequatrièmeffate titi Mou/ruer! I it-
qu'éphémère. Ainsi, dans 'ex'rcice de sa e'est vrai, 'et-ceasW..DoncPEglise ea1-n''sisweàilienetomS uts les

dornation sur les êtres qui peulent le ion- ttolique n'est .las infaililHe, quoiqu'elle en cuisil ne veuulal nous euticlir ?
de, lhtume trouve, chque mois, des sujets dise. Dont tous les Canudiins devraient se eni'rité,il (utttêtre pits elorii
de réflexion par lesquels il s'élève de la nat- faire Si.ses i au moins Méthodistes. 'stqu'évcil U u edes rêsce ce creux-
re organisée à cette intelligene dint le r- la dernière conclusion du Motred I'iness et là.Quand ' ilV U iu.qimuil l'Eglie Ca-
gard Panimle et qui la créa di'un soufle. c'et là aussi toute sa peroraison :Lt tenebrem Iléchécmuése

(aturait's C'tinidtr.) ' crnt tupr faciem abyssi. à quiaei'tir'ait cevàr rcr lutislutra
¯\aintennt. si nous vouluns descenire aux eeelsiastiîue ? Et auquel de ses membres a-

1h-fUits que te Il'inventeur Cie toutes ces asser- I-elleia ucuups. eniaucun lieut. iu
tions, noi's verrons qu'il parait thirc allusion sa pulèeetiiéme saitilé itj tt'is

M iANGESIEl.1GE au testment d'un certain richeîi monrant quiinîéiett morts qi'uvcc cscdélits Po!ititics
vouluiats doute obir aux coicition de sa Ibis il sc-lt bieniétrange (Ille, Sus Le Pré-
conscienc.dna ncii bînnes urs une pedtiutuxie.eunVoti = .delaii(non

MnNTREAL, MARD i 1VRL 1851. partie de ses .iens ou a 'ct rdeglqu'auâbu puis ctredhelious.à Aurirts impies,
p'eut-A.e qg s::geual srto n. au co reret.tu ses rele

- - ~ à quelqu'un le soin d répirer ses torts. Cer- tirs dats Ieurimpiété.eurobstiriutiontatrs
tes, si ces Cxlressions toujours sacrees des hutês. iiui, ces îîènîs écrivains

Première page :-Déelamtin c1 Vi Gouver'- iern es votoutés cn cihrétien mourant, lieinienousf jouecelrocès,neous e-
nement Hollandais relatim et à Iorgatisa- sont plus respectévs :si méme on cherche à les 1 mcîe rou m-uus dI couluer trop de sns,
tim de 'Eglise catholique dan-s les P as-as. circonvenir ou à les éluder, nous soimme loin trop dlep'iè'es, tropt-lea onics funéruirns, à
-- AIirETES: Le Bagne d Toulin. de notre thèse, et nous protestons hautement nos fères cénèués C'est bienitcutjts lu

Feaullton:-oyages uit CLnada et Na- coune de smlabes outrages faits à Phu'a-Coutci i cepiduisou.Mais
rage du E. P. Crespel, en . nit et à la ieloigion Tout ce que nous suvuist ocrc.

là-dessus. c'est quql ni'a as tenu a ubonv 'r . uic oivontilavojr, lescombinai-
loir des amis d'une certaie p rjstituée de tiretsarsque le .i «l TJrtess ilCI Cul

ustse Camouque et ses acWucu annuler les bons Itentions qinm repetirnCo étît leSystèn1e acrifèretcel'Egtisa
Le lilontrelVitness n'ayant pas Lssez de tardif mais bion sincère et bien intelligent. cauiricue elitcti tott utisp'amn

profndet d'esprit Pour toimpreidre que Quant aux vocations religieuses, nous ne organisé uncete églis.A. llnè si le
l'Eglise Catuligeqten Caladt comn partout savons qu'y fira. 1l ftidrLit. pensons-nous, outalt nus et s's lectetrsvetitcat-
ailleurs. tire toute sa force et touts son iilu- adresser mi Placet au Père-Etrnel pour em- laitre qtel es le grand secret par Iequel'P-

ece dce la vérité m <me de son enseignement pécher tant de mariages avec son Fils ; ceaut ouîauacquiert îls Fidèles tantde
et de la sagesse divine de son orgalun.on, serait pourtantt dlotummize, car nous connais- dtIs et ciesi géurértuses auônes,nus lui
s'évertue de mille manièrsdns son tiniméro sons peu de mariages aussi favorisés dI Larépondots toutsiu'eîett. est poidic-
du 24 mars, à inventer des opératins. dsers bne harmionie que cex qui sont faits avec mtapwcciue les Cocholiqucs croieti''Eglisc
trames, des intrigues totîtes plus oun moins ri- le Ciel. Pour la dota natrimtomnde, nousIRine et l/rrîncrthadoaritiecet leur
dicules, pour expliquer cette grati ipuisslanc croyons que, génrutleit, les parents de lit fare. sa foi est latteVie et saspuatiques saut
dont elle est dépositaire et aveu !quetie elle terre y voient avec un issez vifitutérmt. même ltîs pis douce r omuslatis:nm t, ce
exerce un ascendant si salutaire sur tous les sans les exhortations dlu litnss ec Consorts,.eulos enficts quitiiemt leur Mère, qui i
esprits. Il va sans dire que le .a %nstreal it- Nous avmns seulement à attester, in pIssant, Obéissettet qui lutsouteîeîtsot atîssa
iess qualifie tout le système romanis, d'li- 1que, de notre Connaissance personnle, sur dix puveî. D'ie autre part, si le .iTtl"ci

garchie, de despotismde, dm fontisme ; ça ne te ces fianîcèes du Seigneur à peine une pluie Jieu'eut savoir ti lutsce ntîil se fait
cud re tas en effet avec son sens pivé. ionvenableient les dépenses de son trousseau e tus ltstittois si mbreuses et îrocua

Le titruess donc, aprèés tir exauueu, ne et ie sa ratite viacér ien des matis se- si.peu fonidées, allèAent uidmnoi s taint de bien

Matelots où elle nentrait pas moins que dans
la nôtre. mais comme elle était plus grande,
nous y étions plus au large:notre feu fut éteint,
il n'y avait pas moyen d'en faire, et pourj
noUS échiauffer nous n«a vions que la ressour1ce
de nous rnettre tous ensemble et :le nous ser-
rer les uns auprès des autres. Nons passâmes
donc dans la cabane des Matelots le Mercredii
vers huit heures du matin, nous y portàmes
nos couvertures, et un petit jambon crû gue
nous mîaugeârnes aussitôt que n yis y fumes
entrés ; nous jettâmes ensuite la neige dans
un coin de la cabane, nous étendimes la rran-
de couverture par terre, nous nous mimes tous
dessus, et les lanbeaux des petites servirent
à nous aarantir de la neige, beaucoup iplus que
du froila. Nous restâmes dans cet état sans
feu, et sans boire ni manger atune chose que
de la neige jusqu'au Samedi matin.

.Te pris alors la résolution de sortir quelque
froid qu'il fit pour tâcher d'apporter un peu de
bois et de la farine polir faire de la colle. 1
y allait de la vie à ne pas s'exposer pour cher-

cher du secours contre le froid et contre la
faini: j'a vais vu mourir pendant les trois jours
et les trois nuits que nous avions passés dans
la cabane des matelots quatre oiu cinq hom mes
dont les jambes et les mains étaient entière-
ment gelées :nous étions bien heureux cie
n'avoir pas été sorpris de la mme fuçonl, car
le froid fut si vif le Mercredi, le jendi et le
Vendreai, que Plhomme le plus dur serait mort
infailliblement s'il Ctnil. seulement sorti ie la
cabane pendant dix minutes. Vous en juge.
raz par ce que je vais vous dire :Ile temps s'è-
tant un peu radouci la Samedi, je me dèter-

inai à sortir - Legr, Basilo et Fouîcault r-oct- petite et par conséquent pulschaotgcienque celle
Iurent me suivre, nouîs tuenmlies pias plus des niatclots, il rue tombait plus de n eige, Ct

cd'u <iquart d'hecurre à aller prendre de la ftriie il n'y avait point d'apparence qu'il in tonmbât
et cependant Jsile et Foucault euirent les davantage. Qutelqie grande que fut notre
pieds et les miains gelées dans cette sortie, et faiblesse,nous entrepriies de jetter dehors de
mîîocînutent peu de jours apires. notre première demeure les glaces et la neiige

Il ic nous fuit pas possible d'aller jutsqîî'uti dont elle était remplie, iouîs y portâmes dce
bois, la neige le rendait inuaccessibl -, et ntotus nouvelles branches Cie sainu pour nous servir
aurions risqué de nouis perdre si itotis avions de lit, nous allâmes chercher du bois, et fies
vonîlu forcer cet obstacle. Notus fumes done ;;rand feu ami ldedans et aui dehors de la cI-
obligés de faire notre colle à froi:, chacun Je banle pour l'échiauffier de touis côtés. Après
nous ca cul environ trois onces, et pensa payer cet ouvrage qui nous avait beaucoup fatigtiés,
de sa vie ce petit soulagement, car pendant noues ftlmes cherchier nos compagnons, je pur-
toite la unuit nons fumes toirmentés par uie si tai les Sieurs de Sneîîuîville et Vaillant fils
grande altération, et dévorés par une ardeur si qui avaient les pieds et les mains gelées:
violente, que nous nous croyons à tout omoernt Monsieu le Vassacir, Basile et Foucatilt mains
sur ha point d'eu être conîsîîmès. incommodés que les autres tâchèrent de se

Le Dimanclic dix. Messieurs Furst, Loger traîner sans secours ; nous les coceiines sur
et moi, nous piroutfimes dit temps upi était des branches rgnu nous avions préparées, et
assez beaum, 1poutr aller chercher un peu ce bois; pas un dix n'in sortit qu'après sa rort.
nous étions las seuls cii état de marclier, mais Le dix-salît Basile perdit connaissance et
peu s'en faillmt que te froid q ue nousc nur.. moinurit le chdix-tuemcf.
mes, et la fàtigue qu'il nous fallut essutyercin Fcuicauclt qui était dc'iuic constitution robuts-
écartant la neige, n mienous réduisissent dans le te et qui i avait de la jenesse souiffrit Liune vio-
mmiii éétat qîe les autres : heurm'eutsemnentt lente agonie ; les iioumvemruents qu'il s dormait
nous nous tinmies bon contre Pi'un et l'autre, pour se d éfendre contre la imort nlous fusaient
nocus apportâmes du bois, nous fimes dut fou, Iremîîbler, et je nî'ai guures vu ilc spuetacl

et avec de la icige et fort peu de farine ilous plus horrible. Je tachai dle rm'aeqîuitter cie
eûmes une colle fort claire qui nous désalté- mlîona devoirdans ces tristes oceuisionîs, et j'es-
ra tant soit peut. pîière die ha bonté divine que mes soins n'ait-

'Touît le bois qure nous avions apporté fut roit pas été inuîtiles au salut de tous ces mioci-
consumé vers huit heures dut soir, et cette nuit ranls.
fit si froide que le Sr. Vaillant père fut trouvé Nos vivres commrneiçaieint à tiren à leur fin'
mort le lendemuin. Cet accident fit penser à nons n'avions plus de farine, il nous restait à

M. Fltrst, Léger et aloi -lu'il était à propos d peine dix livres de poism: nous n'avions pas
retourner dans notre cabane, elle était plus sept livres de chandelles, ni autaunt ce lard, et

le jamhon qli nous restait ic iesait lout ait
plus que trois livres. Il était i emps de penser à
chhecer d'autres moyens de vivre ; nous al-
lâmes donc Lager et moi, car M. Furst notre
second enitaine était hors d'état de sortir,
chercher à mer liasse cls coquillages ; le tenms
était assez beaut, nous marchâmes près ice
deux heures dans l'eau jutsqu'u genoux, et
nous trotivnis enfin sur mnii banit de sable
îles espèces d'huîtres dont la coquille est uije;
nous C lapportâmes le plus qu'il nous fumt pos-
sible, elles 1aient bonnes et touttes les fois que
le telîps et la imler le oermettaient nous alli-
ons falire provision; mais elles nous contaient
bien cher, car eln arrivant à la catbautic nos
pieds et nos rmains étaicit également anflés et
nresque gelés. .To nol mii e dissimulais pts le
danger qu'il y avait à réïtérer trop souvent
cette sorte de plche ; j'ei sentais les consé-
quence, mais (ute faire ? il fllilait vivre oi tplu-
tôt retardr le moment CIe notre mort.

Nos m ulaides empiraient touts les jours ; li
catngre s'était mise dans leurs jabes, et ler-

sonne nie pouvait les tuaîlser ; je mle ecia-gcai
de ce soin ; il était de mon devoir le doncin

l'exempl etI cette charitó qui est la base rie
natr neeligion ; je fuis pourtant combattu uaI-

ques nmomîents t nre le rm érit tic remplir iles
obligationms, et la danger qu'il y avait à i'oi
acquitter ;Dietu mi lit la grâce de triomprcu
le iîa répugnance ; oini devoir l'amipiorta, et

quoique le temps ilruel je pensais les plaies
CIO mues camarades fuît luar -moi le plus crime!
de la journée ; jaîmuîaisje mue ralentis les soinîs

rqîue je leur devais. . Jvous détaillerai dans
ma septième lettre le quelle natuiro ètéaient

leurs plaies, et vouis jigerez si la rêpugnanc
gIe j'avais eu ld'abcrd à les panser étlit I biin

fotnldée, ou plutôt Vous ve'rez si alla n'était
pas excusable à lu îpremire rèflexion. .J fus
bien récompensia mmes peineis; la reconmuis-
sance ie nos maiilades nu'e.nipas concevable

qitoi, nie disait P5n, vous vomis txpse à lt
.mon t pmt tus conserver à l vie ; laissez

" uous à nos douaumps, vos soins peuvent
b hi en les adoucir, mais ils i els dissi c-
u rouît Jallais. Iletirdz-'tus, e discit lt-

tre, et mue lpivez pas ceux qui tuecdoivent
pint mourir :l la coisolation de vous

avoir avec cux ; aidez-nous seulement à
"itouus mettre cil état d'aller rendre compte à

SDieu des jours qu'il nous a laissus, et fiyez
" ensuit il l'air Corrompuqu r 'oi respire ni-

p rés de nos.
'ous jtgz e;n jutc lieurs instaimces forent

îlo iaouveaulmx licts qui nitatt.chièret uprès
d'ux , cles angmentaient le plaisir que 'oa
stut à liir' ce que l'on duit, et m e dciimio a ieni t
les fcecs et le couurage clatt j'avatis becsoimî.

Adieumion fière,je n'ai pas le temnps île
vous cil dire davantage ; d'aillemurusje suis bien
nisc cie recevoir de vos nouvelles avant de
finir mina Relation, et d'apprendre l'effet qua
mules troils dernières lettres atiroit produit sur
votre ceur, et sur celui des prcsounlcs aix-
n1uelles Vous les airez futit lire. Je suis tout-

jours avec la même amitié.
Mon cer fnr'o,

Voire affci ionn frère,
Ennu CRis'7 , .1ccilet,

Do Paderbon, le 28 miars 1742.
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avec leurs très-miiodiques ressoiuces pecuniai. Mgr. Demors, Evèque de Vancouver, était
ros, nous lui dirons encore tout bonnement que encore à Paris le 9 du mois dernier. Par me

c'est précisément au oyci n de ces vofux e pau- lettre écrite ce jour li, et qui a été apportée
vret le de virrinit( ue lui et ses co-réligioni- ici par la derniè,e malle, Sa Grandeur expri-
unaires iinpirouvent si gratcuitci men t. En fflt, ¯n ait l'espoir d'obtcir o des passages gratis

poîurrions-nous inintenir tant d'hospices, tant pour ses prêtres, i nombre de qclatre, sur les
d'hopitaux, tnît d'asiles, tant d'institutions de navires du governemnent français qui doive.nt
tout genre,s'il nous ftllait retribuer chaque traisporter des migrants à San Fricisco.
Fr,îè re, chaque Suir, chque1 Hosptitalièr, etc. Quant à l'vêque Ili-imem, il retournera par
comme nous rétribui ions des Mahi itres-ô'ô- New-York.
tel, des Iiitcindanits, des gouvernantes, les_
gouverneurs ?-Chiez nous, la c/arité reinida-
ce Pargent et fait beaucoup plus que la phi. Le P. parti Pété dernier ce
/antropie ;c'est le seul commnillisnsm possible.la Paie îl.l.l olr l'Europe, arrivaCI,
Nos Prêtres aussi, nos .\lissionnaires, pensez- cette ville dimatidraier, ;ccom pagé1
vous qu'ils pourraient vivre honorablement IdcoP.'les Cuises npos-

si peu, (puisque les deux tieis d'eutr'eux n'ont ioiî es cu zélé issionnnire îes Sauvages de

Is même .:C200 de revenus ecclésiastiques.)hlie d'hismi etans lieux. Nous
et Mnira en mm temps tant Ileuvr de prix preos parmnuiaux cItuopa pt ebou
et d'intérèt public '? Eu vérité, MeCassiers clid iigable Pèreaait nee Sc satiM

Wi/ness, vous li ceinaissez rinii, abso.ltiuiment dats lescetx villes u nct
rien d e notre sy/s/lne, si tant est qu'il l'aille aeloî, par lu récit si ialf et toujours sialti-
appeler ssme ce qui est d'institution izctmnetntIitértcessriva,îe ssti s

pour une gride partie, et d'instittion apos- et ticli ix frîtsle Sesiiissions pnrmi les
tolique pour presque le resta. En vérité,uîois peuplades sagos (le l'Amériquti Nird.
vous le ré iptons, vous en êtes encore, on fait l.es millierscI'infiilles quil aliaptisés, les eif-

de religiona, aiui pmlie r jour le la créatioI. àiConstances extraordinaires aitmilieu desquelles
cett cpoque osu i vant t le texte que vous iz il a opésezlets c vmsii, lacdescripi

quelque fis :Et tenebre criaint super fIacin delsrégioigacéestiésoées ruIhaareot-
rb!ssi; et il ny a iencore, que des ténèbres sur rues, lieintircdes iîcîs et de la misère de
&a suwace de l'abime. leurs saiivtges habitants, tout cela a1éxCitô

Avant. d'i fiir, il est nu autr systaume esstm it'iîitérêttcréé c'ardentes ce rympa-
l'acqtisitions sur la saintelé duquel nons ai-LiSpoursesnissions. Déjà notre Corras-
mîerious à consulter Pecrivaini dii Mlontit 'î ioreal ndant ILyomîîaisirînrIté cllt Pîles

;Vien, Cat iLcci .e eset avîl esen te i ei lenirsso

ela puCe diHudsonepour PEuroptcarriva en

ctiiîles rIicilceaics églie, certaus tire vse smt re sioir der r accoha di
go riies, ce rtinsîsetj-ililaie utzl y ission, sir SroIe éloq me te,

)rls-aateîi rsbl'n core rof'.siotiiide rososi n plar e neti oiun déoitp. o qumrnx de
tIcs ;en unît,.le îmîodle nue l îne Pairit inlitga Pnreat ua viitoùt sesaio-

eiiilo-ta il vyLa 300 L t ni nt iiîîié Ilié Au. dutavec luaiîiéiC avidité mdant "UtnegMuIfîe
voii itioliiiairt s 1 ote 1eséoquies CGel-la utopîde l 1î échié sd lt difiéreiîteý:i fois,

c!fis à sunrcfit les propiiétés catîitiq tics. da ls d.spiexàNotrc-Dv-iles-de ices rà
cri vcrtzr île lae B)ib/c et ceux-c i les pti'neitleîiSt. UCrnainl'Auxerroi. à 1Si. iulel-des-

lotiur cc nesàtitrel'Nu Champt L s et 'à ét. ai- aL i is. et toju is fois
île i réellemn t Ima d'a'tres i - itâvine i t, st r avau, de se igar-

uis de s'e rici q îi n ppvis suir lne de er.u-P'res moits dce sem.000 iersoinirs se umt
iBle du icus.pr i iet surla Jàa<cî un jj 1i qui v rôlee si avoix. à I (J'aivrc si lice e lai

soîit plus ctiicaccpet pusl îs Si(ce plmp aes e les Lt A i.
esuiti-être celui îîî ia.iventé, inaiguèYre, Puiselerc dtîinfe isioniîir. uîtisasilolcé..

atu pays Io. la Liberté ; nou uioiis parler encreUnefuis,xauxdoiirces jouissalieesque lit
dIe kareligion dui I'oîiic lulrua.. lult M- itîtrie a pour veur r.coneilioncerses ruadesira-

WiC, lîtussi ;il l'ain Cotmntée avec cmivaxdss éilacos courss à travers uis pros
sousn rvi;;ides iersil rigeslsPlont.érels.l ptouir cei muris aet e il et ces cta-

trébs- iCompris; ahi. d iiiutendu e. est ocaritlleu s svti pthiistlnt il a eté etotré Jus-
l. jour i est fixé il nuit 'y prépiarer. IlAl- u i Cintr'es t utin cre b dien teii s li de paria-

s,,,Izs: tic' décgaigez-vouts des bients ger hi joie (Icises succès, cone le i ériLe de
inutiles e cole dc;ce 'enrich etriîp otrds s rs et îlses t avtioiis.

ciharr s pol oneertaniel teljour,il La 1 ae rse puse de larlr,

"vous Luit partir.' Pui, s, e cîltts dles hîtiiî- vers lit iiîi-tvri 1, pourtlaeitéâtre ordinaire do
mas, euxn rtcomris qrl lotir fdnrait des s s saites ex tétitiuiis.

biensaotu rester tosels, ici-lias. Atessi à
jour donn, à heure fmxéc, les cuis la-t parus
pouir la goir et 'le'sàutels pour Cleuts Ji-s.

Lqtilde cà s trois oensres'ciriltir le
Mat t"ýc'a1 lJitIicss se prcuposc-t-il c'adu.Iter .TJeudli lW 21.le a îîd jîî ra 'aîitrtè des

conm e la ltitble u-i \iqu? Is sont toUmitutdlau.stnfoiée curluî iuiiicLe-
toira ppx-mmes ti tiCACr s dE aié N o re. l'it is uileet.Ltlg. lizihc pull-

L conain rilesslemLt if 'aut myl-tiqe vol avec cffractini; et iontre nF.Leste,
qui a svoqré cetie réponse et aiyantromis sur trotsuiccsatins, rouet IbllietlN île
fsachi j it5t lu ciîxita t 1 plan p.romt ; iruilis sessIiils.étatiinclnaqutrttte;etumeiin

le pynes de acerotir u;nore écrit. vuiouidée ai iii tic uîîSantlrtier l
diluitrsnque-o det panjse Mpotrse.lil que i rcospira LÀ«.
piour las îîôt.esc r(Ie nuotîs F;cviîn Cps Ol iié, Satîleili. 29-Lecgunu trapuîuîortr île bill

bi, alès Celi, mm bincoiem elqu'unue e sd'ecisoni ftdée contre 1'..I,.Ie ie
itis ptssertins, e s s oe. Mlrè tes Ponitenit'Josvilil et; i1mlilipî' Carrol antocs Fici-
eur des chf res, 1a r; s itus etrpar desr c, ic et Ste"Alic-sininu r iicintet

con uc sdesià ujout.er higes tdveloia-le3suiceavec iteuiiiuizée tis hlasi-
minuls ei tàcronde; ca slnt itéde to outreres grtvconrnre

réftamtio. pyronr trercalceniessez ur atlsjoitr et bat-
t dricIarir"tssiPContrelassCi.qerse sencrssour
ésilciteetpq er dlraldeI

Leerandpujrersrit.otissssacréselaio.or-
orNous rereur tier, iesc u'ayns rnar-ciiisiu'. dli1ltttelleil lpw spéciatemnt

pe urI t gloe bînideott uet gr.respo lur ci/è-iîes éons innicinIes. !loi aiîons
rue de crsn tsruimeoliyensîideesetrllh.

LesMserecaWsineshlCourp to-one:sopanie-
ILo.seuptleslsuivnrtetn o

qui. provoq cettHilaierosteeiedtpour lyrainmtprmoisisc i'

O plit da res Ip'Ami de/o R.Pigion(le Paris .s iniotido .3
Laes vue 'c's prleuis pouats leersqien- \Vt.i\lirven (ii 1

si.stoir a reçu toits lacoesécrtiulne di-e ury ACarr dIa do
mîanichedelnrsexagésisee.soMgr.nt' oI i runieesutyou dshaiùo

cmmie étamssisplte p nu sacrei a.mnail-Lotu.sSt.t.Je- do do
LgnEvêuedPIaslnoo prn pnu'!saet cau-i.tteson-do do

jduteur are elgl'Arcîvènc t' ilNa ùimy a doa tI



MELABNGES RIl GIIEUX.

Maximn Dagenais do 3 aux tr. forcés
Lidger Bazilier do do
A n n row Robertson do do

artn Qi(n do do
Frs. Boleiier du L do
N ~argurite lcCabo do do
An. Desroclis, larcin, 3 ans de pénitiaire.
?r. Chai traiid, do (6 mois de prison.

rdagloire Lefèbvrc,do 3 ans de pénitentiaire.
Lois Baker, do do

rs. Db, do do
Chs. 'Bryant, vol dle cheval, 3 do0
'at. Keefe, vol de corder, do
.laies MvcGill, vol, do
.Robt. Corran, vol de cl heval, do
jas. McCulliiii, vol, 2.1. heures d'emprisonne.

ment (le prisonnier ayant déjà
té emprisonné cluranît 6 mois.)

Emilie Brisbois, pour avoir cherché à faire pas-
ser un faux billet de banque, G
mois d'emprisoirinmnt, (la pri-
souinière ayant dii été empri-
sonnée durant 6 ioi.)

Samedi dernier,à la cloture de la session du
tributinal crimnînl, de ce district, la Grand-Ju-
ry adressa aux J iges nil p'esc7iit reiiiar-
qiaible ,r des ape)rçs plein d'à-propos rela-
tifs à p lusieurs matiôras, cl'in hau t intérêt,
telles que la loi actuelle du Jury, les incon-
vénients nombreux qui naissent ie son appli-
cation, J'indemnité des Jirés, etc. Ce docii-
ment contient cini outru P'histor nique en raccour-
ci dles troubles qIIi ont Iccompapgn nos dur-
niércs élctiolIs muniii icipa les n;Mais cC travail
de M. Allilholland , clefd Grand Jury, qui
le liit errei en.dehors du cercle que la loi lui
a tracé, ne lparit être qu'une iisénble nrflre
de parti, que le Transcript ie ce matin lonîo-
rc comne muvr dicmprtialitë scVère. ]Il y
a lian ce penser di ffermmen sur ce poin t,
et 'assurer même qu'en aucun cas il n'est
perm is à un Grad-J(r de se fire conteirl
d'épisodes principalement lorsqu'elles sont de
nature à préjuger au idétriment des individus
impiliqiuis dans les nccuistiois que lii-mlloI
a juigcsfondes. Nous imettrons nos lecteurs
à nmlômino dcI'en porter leinr .j1ugen einCil leur
soumettant une analyse cie ce pirescnImncit
dont labondance les i matiéres nous fbrce eni
ce moment Cjoutiriier la publication.

Dans la ratinécde dedimanche, quelquir'un
s'étant introduit dans le bureau de la Comnpa-
«ni e du cheli'ni ide fer. à St. 1 iyacimbe, en
enileva une sommei 'environ 4.00 piastres
après avoir forcé le tiroir en fer qui la conte-
nait. Un ind ividn dans leinploi de la com-
pagnie a été apprheud saus prévention d'ê-
tre l rautcur de ce vol.

M. E. Masseras, ou rnaliste de New-York,
aaneisement connu par uinme collaboration

dle plusieurs aninées aur Courrier des Ea/s-
'Unis, anion e la pubbiation d-Injournal qui
sera Pécho des décs et des inîterets des dcuxv
vionde', et dont l'a pparition est proietec pour
le coin nenceilnen1t le mai procha i, sus ce
litre :IlLr Phare le .,w Yor/r. Nous danne-
rous vend redi une Ippréciatin clu plan et de
l'objet que veut atteidr l'diteur dc la feuil-
Ic,donît le programn me mérite atlentioni.

Nous accisons avec remerciements récep-
tion d'un livret intitule

I Constitut ion et dgiament, de la Société
Saint-Jean-3ap])t.ist( ,de Biefir:i sance cie New-
Y ork, 'ond le 21 Mai 1850,- impriméi à
Nocw-Xork par Angell, .Engell et ierwitt,
1851.

Les commissions suivantes sont insérées
dans la Gazette du Canada à la date du 21
Mars :

Pour être Commissaires pour la Ldécision
soinmaire des Petites Causes dans la Poroisse
Je St. Arsène de Kakoina: Ilessiclrs Louis
Demeile, Ovide Cazos et E Pzard Belletier.
(Commission du ci9 juîillet IS50, révoquée).

Pour doa. cio.
Dans la Paroisse de Ste. Marie Magdc-

laine die IJigand : essioturs Stepheli Fouir-
nier, \illham 'eascdale, ames Staniley, An-
loine Guillaume Charlebois et Martin George
Earret. (Commission du Qseptembre 1844,
révoquôe.).

0- L'insiin uation,îmoins adroite qn'tlle n'est
nmlalonneirôte, d'uin collaborateur d if.1onitcur
Canadien conître les .flfélanges Rlshgceux, a
pîropos <les richesses immenses cli elergé auîgh-
eau, fou rn it mnatire à quecîlues observations
critiues quii ne pe'uvaent trou ver place danls le
nurmôro d'aujourd'hui.

Of Plusieurs articles et comnmunications
ajournóès fuctte d'espace.

A ngle tCiTC.

Yoici la texte du nouveau projet. de loi cron-
tre les titres cccl ôsiastiquies, dôgagé dle ses con-
sidôranî.

<' Si poustôrieurremnt à. t'adoptioni dii présent acte tailte
autrei pe1rsoiinne qu'îune persoimei y autor<isôe pli tia loi, ic-
liiive à tout archevîôchóà, éîrêché on dî3canati dle PEghise

dle toute villei, nil pîlace, ail territire dle istrict (souis tou-
i C désjnination ou ileiscipion qîuel conque) danis le Ro cyani-
meiiîl, Sait quie laite ville, on place, ou ledit territire

oi<ii IS i r a ilv ne irîî l u ii ~~ i a liao lu,

S u ilel diocàse. au coiniant aui siege oul dliuuse dlu rouit
6
ivjiq, aiu le siógeu iilac pilace de 'diiliseu de ltit ilayen,

r~ie li la prse îi n ea i;u i liîd it c'uail miî <u
r iaisoni iddil dol i, à. il 'aîmcendc (lu 100t liv. sterl. quii sera

Peirçue commne il est dit L. Pacte irécitt."

Le bill primitif renfermait, on se le rappel- assurerait aux gens de couleur les économies
le, trois dispositions principales : la première, I que cet état nécessite, a été adoptôe. Ce
et la seule qui subsiste dans le 1bIl amendé, premi er pas vers J'ai)élioration matérielle
punit d'une amendelo d 100 liv. (2,500 fr.) aura pour conséquence l'amnlioration morale
quiconque prendra un titre,etc. ; les suivantes de la race africaine en Amérique. La con-
anulaiient les actes raits par des personnes ventionu s'est également occupée le l'organi.
prenant les titres prohibés ; la troisiôme attri- sation dles écoles spôcialoment destinées ux
buait à la couronna tout legs on testament fait enfants de couleur.
an nom desdites personnes.

Le ministère est loin de promettre longue
vie. Dans une réunmion( des chambres au ccom.î-
plet, il a succombé, biei que sur uie affaire
mineure. Il parait certain qu'on Cil viendra
à un appel ainu ipuple au moyen di'unoîa éleclion
générale : expédient que r on s'efforce d'ajour-
nier autant :jue plossible.

Nouîvelle( de Rone.
Un correspondauut de Rome, éôénéralement

Irns-bien iiformné, dit que des feuilles nmîeî
hien intenitionînées, se sont beaucoup exagéré
l'imîîportance des agitations caiséCs dais la
ville éternelle par les infliencs ma ics
et par la crise française.-Ill n'a été question
ii Ppoi-lapeiii ur le Général Géiean
de se retirer ami Chuàtea u Saint-A age, et plu-
sieurs autres mesu res deI précition militaire
qui avainit,aiussi été annoicées commiie étant
déjà prises, o, l fmains, com me devant être,
ni'ont eu le réalité qu(le 'imunagint tioni ce celux
qui voient tout cin naoir.--On a parlé beaucoup
de complots d'assassinat sur la perisonnleî dci
Sacint.Père. Si les bruits qui circulent à ce
propos ie sont pas dénués die fondmijient, du
mi oîuus Pic !X mu'en parait guére alarmé, puis-
qîuil fait sa promenade habituelle avec la simt-
ple escorte accoutumée. Bien plus, une fois
hors des murs oui danums les quartiers sulitaires
cde la ville, il met pied terre et se promène
tranquillement sans crainte et saus cléfiaice,
admneutant à baiser ses pieds les fidèles qu'il
Irouivu sur Soin chemin.

Certains jouriumx, le Times surtout propiîé-
tise sourcut l'abicaton de Pic lX, c'est,clhez
ce journal, une idée lfix depcljuîis ]S mois qu'il
a inventé cette. Mais, que ces feuilles[phrei-
ient leurs désirs pour mue réalité, et voilà

tout. Letr rage îpour Pic XI est la imeilleure
proeI que P.Eglise de Jésus-Christ a besoin
cde lui.

.Elais-.Un is.
AtNTu-RENTRs--algré l'Osprit ch ént mra-

tique qui forie l'essence des institutions et la
régle prédominante des mmurs aux Etats-
Unis, il y existe encore uni systôme d'impositi-
on sur lc sol, vestige ucr régime colomal que
li ntroiisation dI la république n'a pli faire

disparaître:; nous voulons dire ei système clos
rentes perpétuelles qui grèvent la propriété
foucière au grand mécoutntemeînt de ses pos-
sesseurs. Ceux-ci fcreniiit u i îparti considé-
rabie et ont fait ule Contventioi qli a clos sa
session le 20 mniae-rsà AlnbaIy, par uie série le
Itésolutions proposêes par son comité et adop-
tées nr acclaiationi, airés uni court débat.
Cellemqui surit muet. i évidence le but auquel
tendeant les anuti.r-cuters, ainsi qu'on les up-
pelle

Rêsohu rque I Ilonnrîeur et lai justier aussi
bien q(lue l'indépendance et la liberté inîdivi-
duelle, qui sont les droits natnîrols de tout ci-
toyon américain, exigoit q ue nous nl'acccp-
tons rien de moins, et que nions ie sovons sa-
tisfaits avec rien ie moins qîe Pabsoluîc et
Ilibre propriêté LI sol cultivé Ct amélioré par
notre travail."'

N. B.-Ces entraves à la propriété d sol,
anux Eats-Unis, correspondent bien à celles
cie notre tenlure se/ieuiria/c ; elles font voir
que tout n'est pas essentieilementmlibre dans la 
vo:sime république. Il est -ausssi fort doutcux
que l'annexion pût avoir, comme omi le dit,
l'effet d'abolir la Tenture in Canada,n dc'au-
tres tenes, que la réptuiluire,-si Lute telle
question a le moindro rapport avec la consti-
tution politirue d'un Etut,--dût être plus fa-
vorable, sous cc rapport, à ses sujets d'uop-
iion, qu'elle nl Pest à ses enfants légitimes.
Qu'en pensent messieurs les airinexioniistes?)

coxt D-riox mis uoins.-Lcs gens île cou-
leur de Dvew-York ot aussi formói une con-
veition qui, il n'y a pas deux semaines. a te-
niui plusieurs sénîces dans, l'église presbytéri-
cine cde Shilohî. L'un les premiers sujets sou-
mis «à l'exumeic de lui convention a été celui-
ci: " Farut-il que les gens de coulîur, dans
leur intérèt mmiine, s'orgamsent dans les villes "
Oui faut-il u' ils émigrent à la campagne pour
s'y li vrer à Pagrictu luree ?" niirapport a fait
valoir les avantuges et les inconvéients quIe
préseute le séjour des villes : «I la iiotalité y
est plus grande iq uîà la capaiiLgnile l;'innîrocei-
ce y court plus le nisques, les ilunurs s'y alté-

ent. pluis fhcilemiienit; Ilo.difliculté d'y travailler
à côté dos blancs oblige les gois do ouleur à
accepter les chaînes de la domesticité iais,
d'autre part, oui est assur d'y poiuvoir vivre in
graniid nombre sans donner d Pomiibrage ux
citoyens blancs ; il est plus fhcile d'y créer uire
orgainisation dontIlta Communauté profite tout
entière ; les rosures our 'éducation y
sont plus abundantes ; et ls gens de couleur,
grompés sur ii pioinut, pîeurvcnt plus aiséimeit
I rafirer outra cxix et ceoitrer dans leurs
tirelres mîamus le conmmerce dle cormsommtîatior."
A ceintle i0apport njouite clos dlêtails de chîiffres
imriur monmtîecr quelcles éconmics on pourra-int
réaliser oui s'associant. dlans la burt d'ache ter
eni gi-os les obnjets de pîrermtiéc niècessité, qui
reviennueunt be.ucoup tropt char cmn ci luail. 2,500
fhuîlles de conuleur habilitemît New-YorkI; elles
patienît nau moinms pîour heur loyer 25,000 dolluars,
pîour le mauîrchóé et les épiceries, 20,000 doa1llars,
et poaur~ la cluhbe, 6,000 dol lars dIe plhus quî'el-
les mie le t'femnt, s1imt un ssociation bieni or~-
guanisée sc charmgeait cde lut fuurnituure. La
prophosition dl'un mcomité dle triois per~sonnmes
chargées clu pre-senîter un prolet pîour ha créa-
lioni d'un eystèumo ud'associa tion uîmtuellc qxui

C ORR E S PO NB AN [E S .

. I'i. ditour,

La législature dans sa prochaine session
rencontrera probablement pims cIe difficultés
qu'on no6 pense. Elle aura à discutor lhu-
sictuirs questions dolit une seule pourrait, dans
le Hutit-Canada, mettre en danger l'adminis-
trationI la iplus forte. La Tenura seigieuria-
le, la loi des écoles, la colonisation des TJerres
incultes, sont des objets sur lesquels 'attenti-
on dm pays est fixée depuis longtemps et qun
ont, clhacun d'eux, de clialeureux parti-
sais.

:La Tenutre Seigneuriale a agité uins d'une
fois le District de Montréal tout entier et umie
bien grande partie du reste Iluipays.-L'an
dermier mies requêtes signees par uni grand
nombr de personnes furent présentées à la
Chambnre qui, pendant douix jours, discuta la
commutation. La majorité des membres
furent n fuveuir cl'unmî changeniit de Tontre
et un comité fut chargé de s'enquérir et faire
rapport sur cetta mîîesure ;imais chose qui ie
peut s'expliquer que par le caractère or-aeux
ce la session, le comité ie fut réuni qu'une
seole fois. La Tenlure seigneunale est le
cauchemarIL duu Bas-Camiacla. Par îun granitd
nombre de censitaires, les plus à l'aise et les
p.l.iséclairs,legouvemecn-esponsable avait
été salué ca omme l'exte-inauctur d'uni reste de
vasselago qui, oin tout temîs et ci tount lien, n'a
produit cue la misère et la honto. n Beaucoup
de libéraux furent donc cruellement désap-
pointés en voyant la dernière session se ter-
muner sans que la rforen seigneu ritie eut
lait le ioincire progrès. A lrs iniergirlue
expression de leurs vmux de l'an dernier,
beaucoup p'etre eux Croient aujulrcl'hu i à
Finttilité d'ien utre démonstration et se
disenutI"atlenlois, mnaintenanet ce que fera l'ad-
sinisitrrio''.

L'uacmnirinstratioi connait ont effet l'opinion
duli pays sur la 'Tenuure soigleuriale et si, on-
encore mue fois, elle laissait échapper Pocca-
sion de législater sur cette mesure " accor-
ding to hlie îeinenl nderstoodl wcishes ofihe neople",
elle utin'trait ses meilleurs amis dans iune pu-
sition bien péniblo. Depuis surtout le julge-
muent rendicu cerIiéremiieut à Quiébec, sur lo
droit de batmalité. il nie peut y avoir de doute
sur lPunrgente nécessité d'urne prompte ré-
fornie.

Les amis mie l'administration repoussent
commnîe uie mauvaise pensée lidéc que le
respect pour certains intérêts persoinels,
comme on la dit quelquefois, pourrait être la
cause des retards éprouvés panr cette réformne ;
mais la itmeilleure rfuttio de ce ure cquel-1
r¡ues uns croient é-omreune calomnie, c'est l'i-
iiitiative prompte et Iergirq nue dce ladininis-
tration. .lamiais on n'a Idouté île lua possibilité
île passeru eCnhamll re une loi dIe réforme oui
ie commutation. telle que la juti 1 la réla-
mlin, avec l'iide bien décidée dle lPahuiistra-
tion. L'oppositioin ds seigneus, membres
le la chambre. à la tête desquels se place M.
Papincaiu, appuyé cIe ses nurI <eatux Umis les
Tories d in lun-Canada, ne sauiraient ofrirL un
obstaclce iifran1)cIissable si ladcministrtionu se
décide à marcher de front. Le seul dan'geri
sérieux qu'iit à courir la mesure se troutve
dans le Comîseil Législatif. La nature et les
symiipathies aristocratiques de ses uumibres et
leur indépendance du peuple doivent fltire
nourrir clos craintes sur lo sort que subirait,
dans ce corps, unie loi dont le but serait d'ut-
battre clos priviléges et de n ivoler les classes
-e lui société. Muis là encore le remède est
entre les mains de Painimî istratioi. Les trol
mnoibreiscs et malhIileureunses vacanices suur-
venuîes dans le Conseil Législatif pair le décès
cie plusieurs cie ses nemihbres, tous du Bas-Ca-
naclet atc'originîe française, farciinssentu ii
ministèrc l'occasion la plus opportune( de trais-
fuser dans les veinles dIe ce cerps in pleu le
sang déniocratiqtue. Les ministres auraient
tort cde croire qu'il ic îlde inclidil'érece sur r
it question seignetiriale oui encore que le peu-
le nî'e.t-ovoit pas les imoens et la possibl ili ô

d'en obtenr la commîutation. S'il n'y a pas,
cette aminé, autant d'agitation sur cette ques-
tion quil y ai outl' an dermr c'est que gé-
néralmlitont oi c-oit avoir mis ladministtioni
en demeure et que sur elle maintenant re-
tombe la re'spoiansabilité de l-actionam ounoni ac-
tion.

La loi chas écoles est encore lin embarras
sérieux, non1 seuileiemit pour ladministr-atioi,
misi encore pour les mîenmbres ce rquelques
comtés dont les habitants omt exprimé, pllus
oui moins forteiienit,i une opposition formelle
à toute taxe qtuei'ccnique en t uitr cde P un-
cation.. Il n-'y a assuruénment personne qui lie
désire le progrès moral de notre population,
mais mtaihienirincusicit. bien des gens n'ont
pas le courage dl dire franchement et over-
uciteit ce qu'ils pensent die la loi cl'églurcatioi.
A.ussi est-ce avec regrt (le 'iun voit la ses-
sidîn prèle à s'ouvrir sns quîa cette imp ruitanute
queastionu ait été discurtéc uir les Paphiers Pin.
bulics acomme î oui s'y uttendca it qîu'el le ha serait
lorsquea l'aun istrnation laissua tombther-, Pn
dern-m cr, son projet d'aumiondcemuent. La mi-
nistémrcuic sema clonc ptas) pus éclirm- aujuur-
clhu quc ci-cdevanit su r les chanurgcmnîauts à
flurim dns cette lai. Les nîomîbreuuses pauges
cdi JToui''ra de Qmuëiec eun réponise aux Milan-
gcs Religieuex, sur l'P auanîagui do fuire mmmi
hnomu me pol1 iuan dlu Surnmtendcant nîe résol-
t'omt pas ho puroblèumo le pluxs ulillicile. Là n'est
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piar lin celf po, onur execnser aux yeutrx cia c

parli soin auccpal io ci l'or anglais, a niMon-

1
s pas la question épineuse. C'est dans le mo-

de de soutenir les écoles que se trouve la dif-

fictiltóé; dans la Taxo enfin. Or, la taxe, on
le sait, déplait généralement à notre popunla-

- lion ; mais chez la classa la moins nombreuse,
- la classe instruite, il y a presrqu'unaniimité sur

Padopt ion des moyens le: lus propres à avan-
cer l'éducation -Ju peuple ; pour elle, la taxe
actuelle n'est rien et, disons le à son honneur,
une double taxele neie paraîtrait môme i-
core qu'en léger et agrôabl; sacriffico. Mais
cette classe n'est pas cette catégorie de manda-
taires responsables ai peuple ; elle ne vient pas
aux Hatîstings se fitire tracer un ligue de con-
diuite qîu'elle doit sîivre pendant quitre an-
nôesconsécutivcs. Mais cette classe ne prend
pas l'engagement de gouverner le peuple s -
lon ses désirs et ses vreau bien comprs. Non,
ellI .- n'agit que d'après ses Imiliéres et
P'atrès le plus pur sentiment de lpatriotisme.
Elle veut relever le moral d'un peu ple arrié-
ré ! Sur cette question d*ducation le pays se
trouve donc divisé en deux sections ; d'un
cité la classe instruite, de 'antre la masse du
peuple,; d'un cété'la force d la raison, de
l'autre celle idi nombre, d'uni ct cenfin la
minorité, nie l'aurre la mnajorité. Et comme
au tems îles élections, la majorité vote comme
la miirité, P'oiJhomme poiicliuic s trouve assez
souvent placé dans le plus cruel dileînne.
Pressé par les croyances dos deux partis, il se
trouve dans Poligation de renoncr aux suf-
frages du peuple ou de faire, qu'on iousl per-
mette l'expression quelqc triviale qu'elle
soit, dc Bunkum pour les deux partis. Il li
fatut pour parvenir à son but éviter de dire le
oui et le nonn, il lui faiut faire Phomme à deux
faces. R1ien sans doute n'est pluis révoltant que
ce défatut de caraztère, il est tun crime contre
la vérité,et chez lhom me politiqueil en est un
contre la société cutière. Oû est la caunse de
ce vice, (luimalhureusemnt s'est manifesté
aie plus îd'une occision, ami plutôt où cin tro-
vera-t-on le correctif? Dans la classe imstrii-
te. Que cette classe éclaire hopeuple, c'est
à elle à le faire ; et que, jusqu'à ce qu'elle
ait remxnpli sa tâche, elle sachre ire la part des
circonstances ; qn'elle ait unî peul plus cie to-
léraice pour le mandaltairc; qu'elle n tlsse re-
tomber que sur la chambre ou sur les ministres
seuils ierfaction o iisieaès de nos lois
qlu'elle s'applique à faire connaitre au peuple
que la umicilleure de .es nmstituutions est pire
qui'inuutile s'itlnevomit s'y~sou mettre.. Mais catae
tâche que Ponl demande à la classe instruite,
cette tâche (imi demande elle-même pouir la
bien remplir dle la justice, de Palnéition de
soi-nile, et peuot-être ?n peuc de lounci.ges pour
les autres, est-elle possible parmi ious ? ah !
si elle uin l'est pas, r-cnoiçonus pour jtmais à
h'espioir de faire tenir les riics du gouverne-
mnt par un compatriote ; car il est diffliile
de croire que Plon puisse trouver un autre que
M. LaFoitaine qui soit capable d'endurer
pencant quatre an, avec la ióm pati-
cice l'iunjiure et l'utrage de la part d-2 coici-
toyenîs done il avait qîîuelqîune chose de mieux
à espérer.

L'élcetion de Kamourasa est un événe-
ment dont la gravit. 'a pas été appréciée. Là,
la classe instrîtite S'est lhissé prescrire et a
adopté un programme tel que dans les comtés
les pus opposés à la ta.e, on nî0u avait t-lu die
semblables. Ailleu rs, on a bien dil., ;-nous ne
voulons pas de taxc", mais on conscuntait à ren-
contrer par cles contributions voloitaires, et
en sommes gaIes las allocations dii gouver-
ieinent. A Kamonurska, on a élevé la pré- t
tention jsqu'à exiger rque PEItat seul fit les
frais cie PIducation idu peulIe et c'est à cette
condition que le pia a pe rmis- à so mîîain-
diataire Pelntréc at tParlemencut. Il y a beau-
coi p à craindre qule uei îlquies autres comtus,
aux prochaines electionus. imitent ce fuieste
excnipjîle. Siupposonns pour le mloment que le
nombre en soit assez gran: ipour fbrcer le pré-
sont ministèrc à rêsignuer sur cette question.
Ou en serait le pays ' Tois les gens éclairés
et amis de la patri, del la nationalité, sont
priés d'y Ionser sérieusemnent. Comment
formicn-aiion une nouvelle administration avec
les membres di Haut-Canada qui tous, libé-
raux et Tùries,veulent la taxe pour des écoles,
et les membres français du Bas-Canada clui
n'en voudraient pas1chose imiiiipossible... Elus
avec les conditions imposées à M. Letellier,
les iieinibres français dlit Bas-Canala n' au-
raient plns d'auitre alternative que do se jeter
dans unuei i m puliss.inuta opposition. Un is-
tére serait formné sans eux et er dépit d'eux.
La t:.xc serait de nonveaa imposée et peut-
ôtr redoublée. Les écoles se nourriraient et
tleuriraient: muaiaux manchuaires Canahieus
firaçais resteraient le démérie et la honte cde
s'y être opposé. .

La colomisation a aussi sas amis qri -écla-
uîmnt ardcmeun t la protection cidu gurvernie-
mienit. A ceuix-ci, se joigmînnt uatucrellemient les

namis cde Il'agricultur meon géniéral. Las unus et
les nautres m-cunis par unm interèt icdentiqi ua
nle mnureraien t past die se raunger dians la
::lasse des miecontenits s'ils ni'obteniaient cli
goiuverinment -unme saimme su lisanîte cde son
auttenîtioun. Plais quei feu-a le gouverunemient
po.tur t-cir u au seecoîuris de la cooisatioitcn, on-
tcur m- comme uî il l'est d'un ne nmaIlveil lanca hin m
in luuste, il est vrai, rmais niai mains aîctiîve ?
lBeaucoup dIe se~s imotes. provenant dle la mail
leure volonité du momde, ont été frauppes d'urne
fatalité cdon t cui a îîeinri à se nr c omulpte.
La loi dIe jiudicatîurne, pauss5e clans une cahimbnhre
dlont lac moil ié cie sas memiibr-es sont avacaus'
et. que l'au disait ètro run elhef-di'œuvr die lé-
g'istationî, est maîtintenant accuséîc d'auvoir créé
tropcde jnîgs, cd òtre ôunormiómient conîteuse à la
Pr-ovinucu et a fini pan meittraou enldsa ru-ci, aum
g-randc s:anduale dhu punicl, les juges et la San-
reau.

La loi d'indîenité cdes pertcs île 1S37 et 38.
à paît les dlésastrc's dont les Tor.es l'am iait
suîivre,a ou encorce le doiuble mîaîheur dIe uic pas
platîire à ruun parti tissez cconsidi mbul)l, inspiré

tant de £1,500, épousa la cause désespérée de
quelques piroscrits,que le ministère aurait Vou-
lu s)nunls doute, mais ne pouvait certainement
pas indemniser, comme chacun le reconnaîtra
facilement, s'il tient compte au ministère de
sa connexion avec le gouivernomuznt iiérial.

A la voix d'1un panivre prêtre, des jeunes
gens, put-étre rlême atissi des pèrcs de fa-
mille, se réunissent, traversent le St. Lauirent,
s'eifoncent dans les forets et les. montalcgnes
dii Nord ;onvrent des chemins, achnôtent des
Terres, les défricient et bàtissent des Eglises.
DIans les Townships de PEst,la coipagnie des
Terres vencd son terrain, pour tin pri:< de deux
à einq pinstres l'acre, avec ilnrérts, et grand
nombre de Canuadiens s'empressent c'en fairo
l'acquisition avec, entre autres charges publi-
q.ues, celle de faire les grands chemins ! Tel
est ce qui se rbit dans le Sagucenay et sur le
Territoire de la compagnie des Terres, tandis
qu'à uile pctite distance desri es du t. Laî-
rent, sotus tu climat plus favorable qte celui
du Saguenay et dans le voisinage cdu Terrain
menu ce L compagnie, le gouvernementr ui,
avec min libéralité inconnue jusqu'ici, a oun-
vert des chemins pour une valeur de £12,000
à £15,000, et off. e on purs dons, sur le bora
même de ces chemnins,d'excellentes terres aulx
colons, n'a pi encore en placer qte cent et
quelrques !

D'uoù peuvent venir ces insuccès ai plutôt
cette fatalité de faire de bonnes ouvres tou-
jours en vain ou à peu près, si ce n'st de la
mal veillance cin trop grand nombre de nos
conic:toyeius, toujours disposés à sacrifier
le bien public pour satisfaire à des miniours
propres bl!cssés ou à des rancunes uersonnel-
les; d'ou penivent .venir ces maliheum:s si ce
n'est dle cette habile ethantouîse indumstrie avec
laquelle certain es gens qui sont Popprubre de
notre race, réussissent à pervertir les actes et
les intentions les plus honnêtes. Plusieurs
mois aprés l'ou vertuire cdes Township desti-
nés à la colonisatioi par le gouverneet,
un grand nombre cde etiltivateu rs et autres
parcouraient les Tuwnships poiur touover ceux
de Monsrgneur. Après avoir diéctéclité injuis-
eient la valeur des terrains que donnait le
government, on se servait du nain respecté
de I'Evôque de -Montréal pour égarer ces
malheureux. Au hiaN ide les adresser à M. Ar-
candl Iagent du gou-ernement, qui donnait
des terres gratultmtel t avec l0chemin tout
frit, on les dirigeait chez les aguits ide la
comipagnie qui leur vendaient des terres à
prix d'argent et avec Pobligation pouir h'ac-
qiéreur de faire des chemins. Grâces à cette
inmo malveillance et peut-êtreaussi à l'inic-
tivité des amis dut minist ère, il n'est penut-étro
pis n icultivateur sur cent qui sache que le
gouvernement a laissé à Montréal un Bu r-eaa
des Terres, et qui'à ce bureau il pouvait se
procurer des renseiganents plus certains que
partout ailleurs.

Petit-on maintenant s'étonnrter de ce que le
peuple, tenu ainsi dans l'ignorance des raits,
ne soit pas enthousiaste de son gouv'ienement
et qu'il n'ait pas pour lui la reconnaissanice
que réellcimenit il lui doit.

En face de tant. de malveillance cl'uneîa part
et de préjugés de Vautre, le sentier qlu'tura à
surivre le gouvernement pendant les quelques
MOis iqmni voint suivre, devra êtr- extr mement
dan g-Creux,et ce m'est qu't-avec une v 'igoureulso

ctiona et lune extrême prudeace qu'il réussira
à faine le bien que le pays attend aujourd'hui
cie ses adniinistrateurs, ave les Symnptéltes
é-idents cd'iLpatienze.

Us Lisnit.

Oinion lPubAlique.
A.une Asscmlee générale des habitans la

la P'aroisse St. Vi ncent ceiatin, tenue Diinan-
elle levingct-liaisls1 81, clans la SalleLI-

.ique de la dit'e paroisse a lissue d'ii service
civi dn main. sous la présidence de AL J.
3ellerose' Marchane, appelé au fauteuil, il a
étô résolu ;

.-'. Sur motion lu Dr. Pratt, secondé par
.'. Prôvost Ecr. N. P.:

Que cette assemblée croit devoir témoice
envers Son ExcelIence le Gouverneur Gené-
ral,la part cde gratitude qu ee li doit on re-
tour de la pIblicaLtion recente cun t pamphlet

se rattachent a.x intérêts agricoles Il paîyi.
Strmotion de T1. Prev.st Eer., seco.-

lé par 1M. Tinini Baptistce-i3clager:
Que cette Asse:nblée ropanicut toute confi-

uince da l d aLLni nisttralion actelte. i
va part ictiiôreniile nn ce q i 'elle a aicneilpti
des réitie:ions i inmportantes Cains les traitemens
île pisienrs conctionnaires île ivers teparte-
iieuls publics, et espère qu'elle sóvrera
dans la voie des réfbrnmes économiques que re
clame lintérê :i pays.

J. E :noosl., Présidene,
stne DuirEr, Secétei-c.

A N N O N CE S.

TEs MssicrIs (Icliiergé et intres trouveront chr.ls
.J Souîssign,és cioutre de leur bet assorimct de nt ( ue

il' l e i i tou detes s, tintni ii Cru x xui

Christ -mort ou Siuaire de 5 pieds 2 pouces de long, ~pour
Calvaire.

Prix tI-èsrolî:s
C. CATTFLLI rT Ce.

Rie Notre Pame, prés la rue Bonsecoiis.
Motainu . 18 mars 151

T n on. d.nconnue du tpublie Ous u e
Pension Prince, : ise aà lextri ni, uie d

laî Pltace fuîic Cr (ancien Mrli-e?.iXa
7. lc;fam'illes et les e yageant Pour tIeur
santé. y trouveront ea lotît tems( des chambres convin-
bîenent ieublées, la tranquillité, et toites les acugus

la beuité cuiii n e avatiages (le la c ' di'h i t duvil-
nage du port et des débarcadéres des cheins de iur.
-prixéguiux à ceux dies hôtels où ily a.table d hite,



M-ELANGES RELIGIEUX.

.Marcllé BORiSecolrs.
Vendredi, 2S Itaru 15.

PlUX DES DENRÉES.
Farines : s.

Farine par quintal . . . . 10
Do d'Avoine do • . .
Do blé-d'inde

Grains:
Blé par minot . . . . .1
Avoine do.. .....
Orge do.2
Pois do.. .....
Sarrasin do. . .....
Seigle do.. .....
Graine de Lin do . . . . a

Volailles et Gibiers:
Dindes (vieux) par couple
Dindes (jeune) do
Oies do
Canards do
Poules do
Pônilets do
Perdrix do
Pigeons do

Vi
BSuf par livre. . .
31outon par quartier
Acineau do
Veau do
Lard par livre. .
Biud par 100 livres
Lard frais do. .

il. s. il.

0 ci 0 1l
0 9 0
3 7 ti

.1 9
I Itîl
3 0
3 1)
21
30
5 10)

O

't
o

iandes

Prodits( de la lailcrie :
Beurre frais par livre

Do salé do
Fromage do .

Lé numes

Fêves américaines par minot
Fèves du Canada do
Patates do
Navets do
Oignons do

.Divers:
Saindoux par livre
Rufs frais par douzaine
Vieux do .

Prix du Pain:
Pain Bis. . ....
Pain Blanc. . ....

Sucres
Sucre d'érable par livre .

Miel do
Fruits:

0 10 1 0
O 6 0 7

0 4

0 41z 4

( 0 5 O S
O 5 t0 1

o 4'. O 5
O -t O 5

AVIS AUX ABONNES

.L'ALBUMI~
ILITTERAIRE ET MUSICAL

UE

SA mîahidie du propriétauire de illl1tbum a causé dlu ietard
j diatns la ipiblicatiodtiîe ce Rteciueil Littéraire depuis le
commeincemet de la présete année, sans compter q(Iue les

randes aumlioralions et les changements a y litie ont du
iécessairelient toccasionner ui stcroit le travail et de
dépense. Les abonnés de 'Album eependant nte pciedorlt
rieu pour attendre, et aussi prochaineet que possible ils
recevront les méltitrLos de jaivier et Fé cie qui seront
suivis régilièleimet et imensuellement des aitre li-
vraisols.

Mlontiéal, 25 Février 1851.

il l 11 u'ff lE

Coin des R>uc-s Yotre-Damc et St. Fmcen;t.
SE sotlignié oe ses plus siIcères remiierciIlmeits aux

[j lM. du Clergé et au ipubliecon gténeral pour l'eticou-
ragemtent libéral qu'il Ci a reçu, et profite îLe et:te
occazion potuur roqiciter le nouveaut ce titmème oatronage.
Il tient ci inain titi bon assortimuent île livres dliglie,
richement rclhé ciin velotr, agr aux coin doré,.
et une grande variété d'autres livres gaufrés, doré, sur
tranhelie,

TELS QUE
Formulaire île prières Auge Conducteur
Paroissien Romuiain .loirnéeti ut Chrétien
I nimitai lotio dc Jésus-Clhrist Petsez-y-bienu
Chemiunt'l de la c roi Ptroissien îles IcnDemoiselles
Vilits a .S. Sacremiîentt imitation( le la Ste. Vierge
Miroir tis Ames \lois de Marie

oisti de St. Jousellh tImIages grandes et petites.
Aussi tous les livres ci iusage dais les Ecoles Chré-

tietnties, papier, plumes, encre, cire, oublies. urayotns, ar-
,!oises, etc. Le oIt à très-bats prix.

Z. CIHAPELEAU.
Montréal, 27 décemibre 1850.

OUVELLE édition, a u gentée des ti-
Es DrE LA NESSE, VÙtPREs DES DiAN-

CEEs. CHEMIN DE LA cRo, ETC., LTc..avce iolie
reliure.

Oranges par boite . 17 20 0 Pix ,s. o1. tadouzaune.
Pommes par quart ... 5 0 12 6 Avendrtecetez

____________ - 2Montrtéal, E. R . VFA1BBr« E T CI1E.

DCLs
Stfturs!DuES i I lte lvîe VRI VIN FRArJaAIS SANSWIdELANGE.Stenmlers Amallis dle 1laM1.llerRoyale i~V.IEVO & Cie., sollicités Par îles tuleilîbres

TELS QU'E FIXÉS PAR LA3IRAUTú, POUr' 15J,. tcleuiahet cru
Pto ii î tetstallenîeîut favorabl!e. vaietentii' i ceevoir

Les steamers qui font le service entie Liverpool et NeV- \l 4t r Aulîttu" titi ASSOlIML îl
York. ne s'arrêteront pas à HalifIax, ceni qut vennelt (JNAce(le VINS tle uîalués diverses. purs et gettérelt.
h B3ston seulement toucherqnt pour Jébarquer et pren-
dre les malles et les passager :- teprix cuceSsiVemetit odérés.
Dép. le Liveipool ai-riventà h snt daus les Cest l'Occiisoti îPolir les aturs et jour le îuiblic en

15 février . . . . Boston ... 3 mais -tt Liee rOi ces uet corOslls.-î*eces mixturestlesirnîtietîî'S îes 2tiltus tes tpltt us iîîez.
Imrars. . . . Newoik . 1

S r . . . . B ot. . . 'ta ttepeiMM.It clergé. le se

29 . . . . New-Yoik.. 15 avril cr

5 avril . . . . BostoLt. . . - 1
12 .. . . . . Ne.. w-Y ork.'o t. . 15 t29 ii! ni r ]ttu\i i p i t e r ai îles l t
19 . . . . Bostonl. . t3taiIctî

26%v .. . New-ok . . 13îît re-Dau.. t3 . & Cie.. coin des rtes St.
3 niai . . . . Boston . . . . l9

10 . . . • New-Yok . . 27Montal. 3 Décembre. 1850.
17 . . . . Boston. . . . 2 fjuin)lL';DREouÊ'C H G ER
24 . . . . New-York. . 10
31 .... B . . . 16 2t3 TEURAINsis et situt rt

7 juin . . ,Nev-York . '4tierSt. L iceLa Cité i C Moittréal, prés (l
14 . . . . Boston . . . 'JééCio1trèLd4cotenaee
2t... . . . .. Nw-ork. .S juillet e-
23 . .4.e.1oto . . . 14
5 juillet.... New-York .- 22 par cevarit 1lanre St. De-nis. dunîcôté att

12 . . . . Boston . . . 2$propriéttire, ticl'autreàMLotisTsph
19.. . . . . .New-York . . 5 au pici, et par-derrière joigitait (tàSM. Ricart
26 . . . . Boston. . . 11

2 août... . ... New-York. . 19 avec tnc niaihat Cii biis à[tiétage, Liieui f-
9 . . . . Boston . . . 25nie. 3S dC (out Sir e tl li ac

16 . ... ,...New-York . 2 septembre tttres épetinces dessts custrutes.
23 . . . . Boston . . . S
30 . . . . New-York . 16

6 sept. . . . . osto . . . 22ropriétiresur ls lieux.
13 .... -York 30.TOUSSI DOUCEUR,ott
20 . . . . Boston. . . . C octobre
27 . . . . . New-York . 14C.A. U LTN.P.

4 octobre . . . Bosto]. . - 20
il . . . New-Yo.k. .2S
1 S . . . . oston. . . . 3 novembie

25 . . .... New-.Yottk. . 11
1 vov... ... Boston . . . 17¶k
8 . . . ... New-Yok.. 25

15 . . . . Boston. . . . I décembre
22 . . . ... New.-York . 9
29 . . . . Boton. . . . 15
0l déc.... ... New-York. . 23 Aà la Prévideice et dans toutes les Libtaî

20 . . . . Boston. . . . 5 janv. 1852. ries Cazholitids de Cette vill,
Durant l'hiver, le service des malles '< fera chaqiueu se-

mainîe comme en été. deux steamers américains partiront NEuVAINE
alternnativernenît tous les 15 jours. Les déilpars d'An:e-
terre ont lieu tous les samedi, et des Etats-Utnis toulsles POUR SE PPlEPARER A LA FETE

A nereredis.

0 N imprime à cet établissement:
LivR ES,

ADREsses,
CARTES DE VISITE,

INVITATIONS,

CIRcULAulEIIS,
ET JOBS DE TOUTE ESPÉCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
neufs et dans le dernier goût.

Tous les ouvrages demandés seronîtlivrés à l'heure con-
venue et à des prix TRES-MOODÉRES.

S'adresser h .L'IariMnIE des lléluînges Religieux.
Montréal. le 25 février 1851.

P.(1 ARNOT. Professeur de français, latin, rhtétotmi-
, que, belles-lettres, etc Coin des rutes Dorches

ter et Sanzuinet.
Montré,f. 9 Nov. 1850.

F XcpErME, Horloger, à 3 portes de lé

Montréal, 24 Sept. 1850.

De NOtreSigneur Jésus-Christ

Par le R. P. IEZZA]RELL. de la C. le J. traduit de
lalien, d'Uapiés la dlrnire édition de Eome.

PIX: 2S. 61D. LA DOUZAINE.
Montréal, 2 novembre.

MA N U EL
DES

Sociétes de Temperance,

DEDIÚ A LA JEUNEssE DU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

L E soussiglé a P'honnuur d'informer MM.
Jles Curés, NMarchands et instituteurs die la

campagne, et le public en générai, qu'il vient
de terminer la troisimnir édition de cet ouvra-
ge de l'A pôtre de la Tempérance ;elle est
maintenant en vente chez presqnec tous les
Libraires ec Montréal et les Marchands de la
Carnipagne.
Cette édition est enrichic dul PORTIR AT aie
'auteur et d'une NOTICE BJ3OGRATPJ-HQUE
et tue se vemlra que le mtume prix ries éditions
prcédentes; le livre est solidement relié,
étant destiné à étre introduit dans les écoles
;omme livre de lecture

J.-BrE. ROLLAND.
Monteal, 28 décembre, 1849.

Ata O1erg;1_sé.
' E Sossiné met en ldisponibilité titi trs- bel ORGUE.

. J en acco-d et dans nit état parfait. Il est le forme
gothi;iue, a 19 pieds de haut, .12 dei large et. 7 pieds ci
profoideur. •'Les TUYAU. \de Pavant sont de imétal
doré ; un doubl de clef, et uit jeu tic pédales soit au
iomiibre des accessoires. outre vingt variations titiJet eitu-
sicail oit suit l'énumération: CraintdOrzie, Diapason
lotublc au-dessous de G, Diapison ouVer!, Diapason
d'airrê, Dulciam. Principal. les douzième et quinzième
posilotis du SesIuiiilira et de lis Cornelle. Orgmue de
ChSur ci Diipiason dirrit et jité. Orgpie icrescendo
iavc diapuson d'arrèl. Dulciini, Principal, Flitiéé,troms-
petlt. hii-bois,tremiuolo, et deux étoutiloirs justa-posés.

L'instrionent plus haut idécrit conviendrait à unmme église
.pacieise,ct est ollert Pl'exatment ides visiteurs à lPatelier
du fiabricant, rue St. Josepli. No. 10.

Le prix en serait payé parltio comptant, le reste a
teriiies.

Le Soutssiznîé tient cn mviains tnn isot itiment de PIA-
NO.I F.L1O)F.0NS. à.1.,-ilft 5 octaves, donstles prix
sont variés de £1 5 0 à £3H.

SAMUEL R. WARREN.
.Iotiréal. le 29 io"ctulire t150.

EIELi.OTHEJJES PAROISSIALES.
-- ES Sotssigtnós ntitt l'honietur d'antnonee

aux MM. dit Cleré et à toutes les ler-
sonnes qui s'intéressent àt la intdatico

des BIBPIOTHEQUES PARIO[SSfAFES,
iqui'ils ont naintetat cil <onte un assortimeit
-onîsidérable dle livres. publiés avec approha-
tion de plusieurs Archevêques dce France et
bien propres à répandre le goîût de la lecture
dans les campgues. Lcs collections sti-
vatitus sont suritout dignes de leur intention:
i3bliothlqei de la jeuesse. format 18 . car-

tonné, 100 volumes datis la coillection pour
£3 0 0:

libliothgue ttc instructive et amusante, format
in]-iS, ]00 voltimes solideImenlt cartonnu és en
130 volunes pour £6 5.

Et enfin:
ihliothègue e catoliiqtue de Lille, format in-

PS .460 volumes solidement cartonnés en
215 voluimes, pour la collection £10 O0 0.
Des cataloffuîes tie ces :liflèrentets collections
seront doniüs gratitemnt à ceux qui cin
feront la demantie.

E. r,. FADiRE 1:T Cn:.
flue St. Vincent, No. .3.

tréal, le O juillet 1850.

D E

CONTENANT

UNE skRIE DE RPosslS AUX QUEs'TIONs INsCRtEs
DANS LA CInCULAIRE DU sURINTENDANT

DE L EDUCATION, ETc.

PAR F. N. VALADE, ECR.

ET ouvraige est maintenant terminé et offert en vient,
chez tous les Libraires et à la Libairie du Soussitrné

L'ouviage forme un Volume format inî-12, contenant
200pat.e.s.

Le Soussigné a cru, on achetant le privilège de cet ou-
vrae pourle publier, se rendre uile ux nstitueura, et
au public lin général, et il tse espérer d'en obtenir un
rott débit.

P. GENDIRON,
Tit' mIsu iR-Luli ni:AIta,

Noî. 29, i ue St. Gabriel,
Vis-à-vis lHltel de Met. St. Julien.

Montréal, tI 9 juillet 1850.

]NST IT UT1ON
PoUR

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA

V IE D)U cANA D A.
(Cilnada Life jssuiranuce Comipany.)

NcouPoRtEta tPAiR AtCTE. tiU tUPARLEME'NT'.

CAQ IT'A L-£[0,000.

BUREAU PR'l1NC. PAL, lAlM fLP'ON.
IlUtGl CVa. liAlmlCl, Pi.:sit:esr.
JOHIN YuOUING, E-ctu., Vie t.-I

t iu:'sttî:.ac
Et Dix-huit Directeurs.

TH1-OSIAS31I. Sj'MO(NS, j.:er., Secrétire.
Bireite, Local, Dllontiral.

L'HO ..it îhUSEPIl I.1 î'T Présidet'iut

Directcurs.
WiLIA31I WOIlKiN, Cer.
Wl LltA31 LYMIAN, Rer.
G. E. CA IITI-slC, Ker., 1. P. P.

BEWRANMSAY, Eer., Géranit.

Conseiller Léîil,-L'llonî. L. T. R UMN OND, Sollici-
ttur-Giénératl.

./lrbitre Médial-ARCillBATL IA LL, .1 D.
Secrétaire-TllO3AS RA3lSAV, Eer.

QîunEc-.genl--H. W W îIL. Eerî. î-:ur.
A1rbitre ludil--Le Dr. 310R IN.

GERAN'TJS DANS LI- IBAS-CANADA.
Sorl-R. IlarroNwer. tcr. llelburne-Thos. Tail. Eci
St. Anadret-s-Initk Fa-St.

r'ish i. er. l it
St.Johs-- arlesPierce i- es- tRo-

Eer.ili Er
Hniit inldIn-p. 1. So-

îuuîuvillî .a cr. tou, E r.
stsliid-. .en.bt oi. iler. t
Sherbrookle-Wmi. Rjtehtie, Ene.

ETTE Cîitna est prête heffeturles ASSU-
RtANC.S SUR LA VilE, et à se charger le toute
trtasctioin, déLea itc d valeurt Ou le lai duirée

ei! lai dv iiiahaine, ainsi qu'à accorder it à iacheter les
-nufi ilits ou les iî'ersionss ti teutte espèce, coime
atussi ties Survivances et des Dotations.

En sus les divets avantages quotit eit les autres Comii-
pguinie, les directeurs de cette Compagnie, p laçant les
primes dans lai province à tun taux di'inttérât composé
bien aut-dessis de etcîui qu'on petit obtenir dans la
Graniide .tlBretagne. se trouvent en é:at de prumettre ue
réduction tres-considérable du. coét, en gar:utissant dets
assuraces. les sirvivainces et des lotationiis po uiii

moindre paiement actuel ou unie muoindtlre prime annuelle.
accordant îles AN:ri's agteitées soit tinéiat.es
ou diiérées.pioir toute soune placée etntre leur tmains.
Ils peuvent aussi tmentionner la îuohihin locat le la Coi-
p:igit counaou e éîtantt d'îîune impujortanec puarticuhlière à ceux
qui Vetllent faire effectuer tics atssturatluces. attenudu que
cette ptsitionu perniet aux assîtrés il'exc ruer u tcontrle
sur la Compa e et facilite Paceptatio de risque sur
s s individus saiis, ainsi que te lrou pt règleuent des ré-
clatio tan.

Les tassutratnces peuvent s'ifhlectter. . ou O stN

participaion aux profits de lau Cmtpagni; les primes
puc eut se ji payer par verseinetIs stm-anuels ou irimes-
tricls; et le sysiite le m/c ii-crédit avant iIté adoité par
le Burieau, oit fera crélit pour unlle moitié dles S lT
prîinicres primîes, sttans atitre garantie que la Police.

atis: ANuEI: rut AsuRm:a £100, ToU-rF. i..\
tU In:p. DE Lt 5tVI:.

15
20

.30
35
.10
15
Go)
55.
t;0i

Avec les
prolits.

Sf3 i2
3 17 -1
2 2 9

l 91 3 1
2 163 7
3 l 2
3 17 I

5 17 S
7 1ti 10

Sans les Demi-Crdit
pa olitS

1 6f5
I 9 I
1 t1 7 I 17 6

2 0 2 2 2 fu
2 6 4 2 !) 2
2 1-1 8 217
3 0 3 7
3 17 Il -I t I
I 19 il 3 -
6 9 11 6 13 2

Oit trouvera. en les cointaiit., I les i l" ci-diesis
il 'tss iutrantce pour la vic, sans participation, et demi-
crédit, sont t'ts t u S que les tarifs similaires dh'utteniti
autre Iureau qui tfre mair tenant d'a-surer en Ciantda,
tandis queles assiirés avec participalion aliron t part ittauxt
trois quarts dl tous les profits de cette brantcli des af-
raires ce la Coipagnie.

Prime annuelle pour assurer le paiement le £100. soit cri
cas ttue l'aîssiré meure avant til'autteiiIre un ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge t

AGE A ATTEN'tDllRE.

50 55

20 2 14 2 2 5 7
25 3 9 7 21ii7
30 4 13 2 3 12 -1
35 6 12 3 h 15 5
40 1012 9 G 15)3
l-15 10 13 2I-i
55 ît

630 Gt

I 19 10) I 16
28 3 2 2 2
219 7 2 11 8
3 1.1 9 3 2 9
-l 18 3 18 1
63 116 5 5 I <t

10 Il Il 7 t 5
I3 5 i9

Le Bureau, A Ntontréal, est au No. 27, rue t. eFra-
çois-Xauvier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thotuns
Ramsay, écr., des tarift, prospectuî, formules de de-
mande, et tous autres renseignements relatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique des assurances sur la
vie.

Montréal, le5 mars 18-50.

HECTOR Lu LANGEViN.
AVOCAT.

.PB:r.uu, coin des tues St. Vincent et Ste. Théròse

[atm fif.otus ens itablissementt le la iSnerve.éESSOURDS-M1UEuS.luels50.

L l'COLE'ý des Sud -t.ts maintenant établie sur la
CôteanuSt. Louis. auprès de la NîaîIntigne de iont-

réal s'ouvrira le 16 septembre. L'instruction sera don-
née durant dix mois et derni, chaque atiée, aux cordi-
tions suivaites : LA L DES

Pour la pens!ion et l'instruction, sans aucunes fournittn-
res, cinq piastres par mois, payables d'avaice, par semes-
tre.

Si, outre la pension, on désire qjute Pétablissement foutu-
nisse le lit, pourvoie at lichissag, aui rctconmnodg
les véteiienîs et des chaussures, le titix sert le sept pias- c
tres par miois.

Les soits du médecin et 'achat dîes livres, ardoises, c-0 OcN t'SUitLA ntA. t. l-RtFANÇAISE,
hiers, plumes, senont à la chtarge les parenls.

Lorsqu'il seia constat6 par un certificat que Pl'lôve, Le même(lii i téilitît mi 6 avec su cèstIirant phisitinu
appartiet à utne fînamille pauvre, il sera pensionné et iris- n LEÇONS, par
trlut pour la mnodique somme de quaire piastres par rioies
et il n'aurin ien.î payer pour lessoins du nédecin et les <LES IU1 J II' LASSTSETbAYE.
folrnitttres d'école.

Les Sourds-Muts externes, qui serbnt incapables de
payer, recevront 'istruclion gratis. A vendreàMtréal, chez .IL.Rolland, Imprimaur

Slttéuce G Septenmbre 1850. Liuirr, tue st. Vimceit.-t'rix : 2 scli.

SOURCES DE . Vt D !C R AUX COMMISSAIRES DIECOLES.
S '.Ct EfitSIAIN iiciouidtilIieuiieitesI Ri. 0C. H. titivé ticpti i u e ujouits le Stt-rtiin-
BAINSD'EAUMINEALEdansletoit.idésiretcoRsve e R o E st t tA aiE ce d'hNS-

vetau Village îlee Urosideuce daîs a pa-.oisqsele St. tl ytu ll''Jl'tlil a1idéjà titîtreuîtuecale élémentaire idants
je d te qui aec v ilàphusit s anitées pendut l'es-

aui 1l I ER!U rochaut, t:il lîcasiouinenuu a soit îîaco uc(leeuix arts. S'adressetr'A M. Lous I'ituioidon,
IHôûtellerie .uA un prisvmoeré. marchandr t iSt.Paul, No. 122.

St. Hyacinthe, le17mai, 1850. L ontréal, 27 septembre 1850.
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BAUME DDun. VJISTAR.
Tiré d lDémocrate (Saco) 22 Juin 1817.

Il y a quelques jouis, M. Elig:al Witham de Saoibd,
se tIuvant h ntrte oflice, lois ia de pbber son ttéinoi-
gî1age cin faveoir d IIumtitei de Cerises Sauivages dli Dr.
Wistar. Pediat autone de 188, Ni. Wiliimi fut at-
iluéî d'nit très mauivais rhîtiume, quii,sanîs cependant Pen-

pôehter de vaquer i ses occupations, le faisit beaticotp
soutilriii. Au mois d lIars sitivanît il fut fiorcr de garder
la Imlaison. A yaiit entendu lttparie (les giérisoins oi;tétes
par le latime d(I Dr. Wistar, il résolut d'essayer ce re-
mlodîie. Il ci prit quLtre botiteilles, et éproiva ti mietîx
Considérable, quii le tit nci état île (potvoir coitiiiuer ses
octipations. il. Witlt t'lésit pas à dite qIu'il attri-
bite sa guérison at- lime de Wistar, et il recommande IL
ceuex lqui nii fint sageu deconinuer à ent lirendre et de
cotilet sur les salutitires elfets de ce tenuttde. Comrne
nous ne sonnmes point dans l'habiitude de parler de itéde-
Cites, nous tnous biops pnblier ce témoignage, à li tre-
quItisition de NI. Witlham.

El). DENIOCRATE.
A vendre à ML(oitréal, lr tmi. Lyitan et Cie, et par

John Carter et Cie., r iet. Pal: t aussi par Alfred Sa-
vage et J. lymlat et Cie. Place d'Armes.

COLLEGE JOLIETTE.
f'ETUD1ES tic cet étallisseniit, sc divise

C eitg an cs, dispost insi qu'il suit:
ltre. (Aln .- Ei mnts des deux lingues

(A tiglais et Français).-Arithméîtiqueîî.-H is-
toire sainto et cours religieux. -histoire an-
cienne (0n anglais).-Géographic.

2mc. .//nnée. -Syntaxe des :leux langues.-
A rithmétique et premières notions d'Algèbre,
île géotmt iric et dle dessin nèniro.-Histoire
dit Catlt.-Iliistoire Riomnaine (ei Anglais).
-- G(ograpiiie.- Pr'incipjes fondamnitiaux d'A-.
griculture et tie oapiqut.-Style istolaire
ut coitmpositiois danis les deix langues.

3,n. innée.- Btlles- Lettres et REhétorique.
-Al bre et Géom étric.-Tenic les livres
(en Atis).-1listoire de France par la mné-

Aiglais).--Etude tie lt constiition du pays.-
Compositions et discours dans les deux lan-
Miues.

unc. Anéc.-Phvsiquic, Chimic appliquée
aux arts c.-G otic pratique, Arpeita.
ego, Mlécaniqe, c.-Astronomic.-Composi-

tions dan les doux lauies.
5 nme.lnuée.-Pcilosohie(ligue,métapliiy-

sigMe, Morale). -- A rehitecture. - Economic
poitiite.-Compitiositionîs et discours dants les
dteux lanlffues.

A prés avoir sutivi ce cours, les élèves pour-
ront recevoir deis Ileçots de latin, s'ils le dési-
rent. Alors tin cours dle deux< ans est suffisant
pour donner uie connttaissaniice approfondîe tic
cett e laiîcrIIe.

Peidanut les récréations on obligem les élè-
ves 'à parler la l ntigue anglaise autant que pOS-
sible ; rieni ne sera négligé pour assurer leurs

rogrès thians les deix htinttus. 'TPoils les mois
il y aira des s'iaics oit Soirées scieiiti fiqties,

pour former les él!ves ai idébit, à la tdéclamia-
tion, etc. ies récompenses seront accordées à
ceux qui airont préseté Itti rs matiéres île lt
ma nirei l. plus satisftisa nte.

La Musique et le Dessin seront enseignés à
ceux qui lu désireront.

CONUITiONS PAR AN.

Enîscigiotîeit et logeiment . . £3 0 0
Pino......... . £3 0 0

Si tsignte
Les aitres instruments £ I10 0

Dessin..... . . . . . .£0 5 0

Ahonnement it biiliothqtue. .£0 2 G
1'îilnifoirmîc est un habit de drap bleu à co'.-

let droit, houtonnantii jusqu'lei haut tpar untîe
rangée tie boutotisjanties ; ceinture noire.
REv. E. Ci PAaNtuî, PrtE. Directeur.

REi7v. A. TiPuuiia, Prttc. Procureur.
\l(ontrétal,lu 17 septembre 18,50.

Go,,, ds rnies

NOTRE-DAiE ET Si. VINCENT.A V.TIT le noureau ses praîliques que tout
tsont éablisseinci est réuni dans ce niou-

veau local et qu'il a tott-à-fait hilnitidoiiitésoi an-
tien maasin( de h rie S . atIl vis-au-vis la
PlaiCe Jacrqes artier.

.11 liend ince:samitent par les prochains arii-
vnc.s, un RICHI E A: ORTIMENT ie MON-
TRES, 3JOUTERI ES, articles tie goûl, etc,
etc.

.Montréal, 2 mai.

CONDITIONS:

Oit ie s'ahînnnite is pouîr tmoins 'utii seiest re.
Les ;iboniés qui vutilent retirer letir snuscipti, doi

vent Cin donner avisi u mois avatt iPéclhéanfmce du seines-
tic oii le l'nniiié6e courante, à moins d'une conventiorn
qui cin dispense.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et aut-dssions, I re inîsertion, . . .. C0 2 G
Ch:atîme inisertion sutbséquencîte, . . . . 0 0) 7
D)ix ligmnes et au-dehissotls, I te iniset tion, , . O 3 13
Chiaqiue inrtion ifî subséqete tt?... . .... O Il1
Aun-deîssomis de dix lignes, (I ru intsert ion) chuaique

ligne,........... . ... . . ...
Chîaqueî iniser tioni subtséuete, parn ligne, . . 0 0 1

L'onuil u dea gré à gré pou r les aitnîonces fréquentues
oit qui dloivenît piartiti e lnîmgtmps.

1l0i les annni e nontttt aclt tcomp1 atgnées d'ordr e seronut pu-o
biées jutsquît'ài a vis conttire.

ADENTS flES MIELANGES RELIaIEUJX.
Moyts-rtr., . . MM5. E. R. Faubre et Cie., Libraire
Tnois-Rti v ilsREîs, Viil. Guiillt, écr., N. P.

S-rre. Are, . . NI. P. Pilaite, tle.Dre.
RS t .'.rnosE , . t. II. hAnubertin.

Buireant île Rtédaciitin:Naisoni d'Ecole pròs dle lEvê-
chté, cotin îles ruies Nlignuonnei et St. Denis.

JOSEPlHi LARIOCQUE, Paiirrn'.,
Reddacteutr-en-Cheof (REvché île Montiréai).

lh îinmiItiua:J OSEPHR 1IVETCoinudesrues Migînon
et St. Dlenis.

.

1


